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VOYAGE PITTORESQUE 
D E 


LA FRANCE. 


a 


ESTAMPES. 
TOME PREMIER.. 


EXPLICATION DU FRONTISPICE 


DE LA PROVINCE DE DAUPHINÉ, 


Defliné par M. LE Barsrer l'aîné, Peintre du Roi, 


mn 


Les trois Graces entourent le Berceau de Monfeigneur LE DaupHin, & le 
couvrent de fleurs. Des Oifeaux célèbrent par leur chant la naïffance de l'Enfant 


Augufte; mais une des Graces qui préfide à fon repos , leur impofe filence, afin qu’elles 
ne le troublent pas. 


L'Ecu de France rayonnant de lumière dans le fond, eft l'emblême de la France, 
qui brille d'un éclat nouveau : l’Aigle eft celui de l'illuftre Maifon d'Autriche; & 
l'emblème du Dauphiné eft cara@térifé par des Dauphins qui jouent fur la furface de 
l'eau. De petits Amours forment un berceau avec des faifceaux de Lys. 


VERS qui on étés adrefés au fujet de ce Frontifpice. 


Né du foleil, au fein des rofes, 
Jeune lys, amour des humains, 
L'éclat des fleurs où tu repofes 
EË le fignal de tes deflins. 


———_—_—_——_——__ 
AV PSS AUOT RE L TE UR 


Pour l'arrangement de ce Volume 


IF doit commencer par le Faux-Titre, enfüite le Frontifpice gravé ; le Profpedus A 
"& les Livraifons d'Eftampes ; favoir : 
1°. DaAUPHINÉ. Livraïifons 11, 12, 13, 18 & 24. n°. 1 à 43. 
2°. ISLE DE FRANCE. Livraifons 4, 9, 10, 17 & 13.n.1 48, & 1$ à 45. 
3°. PARIS. Livraifon 6. n°. 9 à 14. 
4°. TABLEAUX. Livraifons 2 & 22. n°. x à 15. 
Le Relieur aura l'attention de rogner très-peu les marges, afin que les Eftampes 
de ces deux Volumes puiflent s'inférer dans le Texte de notre Voyage , qui ne 


paroîtra qu’en 1786, & d'’attacher à la première Livraifon de chaque Province 
les Etiquettes ci-jointes, 


VOYAGE PITTORESQUE 
DE 
LA FRANCE 
OUVRAGE NATIONAL , 


# / 


DEDIE AU ROI. 


Frontfpice pour la Province du Dauphine. 


Le Barbier laine’ inv: 


A! PART À 


Chez amy Libraire Quai des Augustine. 


Avee Privilege du Roi pour XXX. Ans 


EE M il me 


P°R OSS'PE CAPES: 


Cer Ouvrage, le plus utile, le plus précieux et le plus important peut-être qu'un 
citoyen français puisse offrir à sa patrie, va désormais paraître sous une nouvelle 
forme. Nous avons mis à profit les lumières de personnes éclairées qui s'intéressent 
vivement au succès de cette entreprise : elle sera d'autant plus facile à suivre, que 
la partie des estampes ‘approche de son entière exécution , et que la rapidité avec 
laquelle les artistes * fournissent leur travail, fait présumer que, sous peu de tems, 
elle pourra être complète. 

Ce grand ouvrage est destiné à faire suite aux Voyages pittoresques de la Grèce, 
à ceux de Naples et de Sicile, et à celui de la Suisse. Les auteurs ne négligeront 
rien pour satisfaire la curiosité de leurs lecteurs sur tout ce que la France offre de 
plus rare et de plus intéressant ; et nous osons assurer que le pinceau des écrivains 
n'aura pas moins de délicatesse que le burin des artistes. A! la description des 
principaux monumens de chaque Province, ils auront soin d'ajouter une esquisse 
sur les établissemens les plus remarquables, tels que les tribunaux, les académies, 
les universités : le commerce de chaque Province, ses usages, sa législation, ses 
coutumes, fixeront aussi quelquefois leurs regards ; en un mot, ils n'omettront rien 
de tout ce qui pourra concourir à enrichir leurs descriptions , et à faire connaître 
tout ce que la France offre de plus curieux et de plus intéressant. Ils s’attacheront 
sur-tout à éviter les nombreuses méprises dans lesquelles sont tombés tous ceux 
qui ont voulu tracer le tableau de ce beau Royaume ; et, pour atteindre au plus 
haut degré possible d’exactitude et de vérité, le Libraire , honoré des bontés du 
Gouvernement pour une entreprise qu'on daigne favoriser, s’est ménagé des cor- 
respondances dans chaque Province, auxquelles il aura le soin de communiquer le 
travail des auteurs, avant de le soumettre à l'impression. 1] compte d’ailleurs sur les 
offres qu'ont bien voulu lui faire MM. les Intendans des Provinces , ainsi que la 
plus graude partie des Académies et des personnes éclairées qui habitent les di- 
verses contrées de la France; et, chaque fois qu'il recevra des instructions propres 
enrichir son ouvrage, il ne négligera pas d'en témoigner toute sa reconnaissance. 

IL EST ESSENTIEL d'observer qu'il ne reste plus de cet ouvrage que quatre- 
vingts exemplaires à vendre au prix de la Souscription. Cette Souscription est de 
30 sols chaque estampe. On paye 1 2 livres en se faisant inscrire et recevant la pre- 
mière livraison; et chaque semaine on recevra un cahier composé de six ou de huit 
planches. Après la distribution de ces quatre-vingts exemplaires, chaque estampe 
se paiera 2 livres, et le prix de la totalité de l'ouvrage sera augmenté d’un quart. 

Il paraît actuellement vingt-une livraisons de ce grand ouvrage. Elles com- 
prennent cent soixante-six planches qui, à 30 sols chacune, forment un objet de 
245 livres. Les personnes qui désireroient jouir sans retard, peuvent faire retirer 
ce qui est au jour, et compter sur notre exactitude pour la suite. 

Il y a sous presse dix livraisons qui contiendront soixante-huit estampes, et qui 
paraîtront régulièrement de mois en mois. Ces soixante-huit estampes, à 30 sols 


chacune, formeront une somme de 102 livres. 


* Les dix Estampes des Tableaux de l'hôtel de Toulouse et les cinq de l'Hôtel-de-Ville de 

Nous publieron: 
M. Mo alier DE L'EsiNasse a bien voulu se charger des Vues les plus agréables de Versailles, Trianon, 
Bellevue, Sceaux, Paris et les environs, etc, etc 


sont dessinées par M. Cocnin. 


la fin de cette année une superbe Estampe représentant la Revue du Roi à 


a plaine des Sablons , dessinée par 
EAU le jeune. M. le C 


PHRPO!S /PIELC/TURS: 


On a publié, l'année dernière, trois livraisons de texte, sous le titre de DEscrir- 
TION GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE DE LA FRANCE. Cette partie de l'ouvrage, qui 
comprend l'histoire abrégée de la Bourgogne et la Flore de cette Province, avec la 
Minéralogie du Dauphiné *, jointe à celles qui sont actuellement, sous presse, 
formera un ouvrage absolument séparé du VOYAGE PITTORESQUE DE LA FRANCE. 

Le public a droit d'exiger qu'on l'instruise de la marche que l’on suivra désor- 
mais dans cet ouvrage; et c'est pour ne lui rien laisser à désirer sur ce point , que 
nous allons tracer le plan qu'on s’est déterminé à suivre pour la parfaite exécution 
de cette entreprise. 

Nous commençons le Voyage de la France en sortant de la Suisse, et nous 


parcourons, 


1°. La Franche-Comté. 10°. Guyenne, Gascogne et Périgord; 22°. L'Ile de France ; 

2°. Le Duché de Bourgogne, Bresse, 11°. Saintonge, Angoumois et Aunis; 23°. Champagne et Brie ; 
Bugey, Gex et Valromey ; 12°. Limousin et la Marche; 24°. Lorraine et le Barrois ; 

3°, Lyonnois, Forez et Beaujolois; 13. Poitou; 25. Metz, Toul et Verdun; 

4°. Dauphiné et Principauté d'Orange; 14°. Bretagne; 26°. Alsace; 

5°. Provence ; 152. Anjou, Touraine et Pays Saumurois; 27°. Artois; 

6. L'Ile de Corse; 16°. Berry; 28°. Haynaut et le Cambresis ; 

7°. Languedoc, Vivarais, Velay et Gé- 17°. Auvergne; 29°. La Flandre Française et Dunkerque ; 
vaudan ; 18. Bourbonnois ; 30°. Le Boulonnoiïs; 

8°. Roussillon, Cerdagne, et le Pays de 19°. Nivernois; 31°. La Picardie; 
Foix; 20°. Orléanois, Blésois et Gatinoïs ; 32°. La Normandie ; 

9% Béarn, Navarre, et Biscaye ; 219, PARIS; 33°. Le Maine et le Perche. 


Nous suivrons ainsi toutes les régions du Royaume de France. 


+ On à imprimé une seconde Edition de la Minéralogie du Dauphiné, en 2 vol. in-4® , avec 20 planches : le prix est de 24 liv. relié. 


Le même Libraire est propriétaire du fonds de l'ouvrage intitulé : TABLEAU, où 
VOYAGE PITTORESQUE DE LA SUISSE, trois volumes grand in-folio. Cette riche 
production, dont le prix est de 360 livres, est décorée de plus de quatre cents 
estampes. Il n'en reste que vingt-cinq exemplaires complets. 

On vend séparément le troisième et dernier volume, qui comprend les livrai- 
sons trente-sept à quarante-six : le prix en est de 90 livres pour les Souscripteurs, 
et de 120 livres pour ceux qui n’ont pas souscrit. Il n'en reste qu'un très-petit 
nombre d'exemplaires; et ceux qui ne le feront pas retirer promptement, courront 
risque de ne pouvoir se completter. 

Sollicité par plusieurs personnes, le même Libraire a fait imprimer une seconde 
édition du VOYAGE PITTORESQUE DE LA SUISSE, en dix volumes in-quarto. 

Cette édition est aussi complette que l'in-folio. Les quatre cents vingt-huit figures 
qui ornent cet ouvrage sont rangées par ordre dans chaque volume de discours. 

La beauté du papier qu’on a employé pour cette édition, et les soins de l'impri- 
meur en taille-douce, ont conservé aux estampes toute leur fraîcheur primitive. 

Cette édition n'a été tirée qu'à quatre cents exemplaires. Le prix de l'ouvrage 
complet est de 240 livres, qu'on ne paiera qu'à mesure qu'on recevra les volumes, 
savoir : 


En Mars prochain, on mettra en vente le Tome I, que l’on vendra . .  . : . . , . . . . 24 liv. 
; les Tomes 11, IL, IV, Vet VI . . . . STARS RES ER EN OR 
rer C SES MST NI RC CUALT. CRANMRRS CRE NET 24 ; 
At LES ONE NIET CA TS Re LE - ENT ENT ON Len ere Angus 24 AIRE 
PolledeiTomENXE ee EEE EN NC PEUR 2 RE NE CRT MEL ET ag 
Abel ROR ee terdemnen AMEN Mont ER An eue RSMENE ART 7; 
Lu et approuvé, ce 7 février 1784. Di SAUVIGNY. Vu Approbation, permis d'imprimer, le 7 février 1784. LE NOIR. 


D À, QE 


DESCRIPTION PARTICULIERE 
DE; L, AE RIAN'OR: 


DÉPARTEMENT DU RHONE. 


GOUVERNEMENT DU DAUPHINÉ. 


N ous ne pouvions defirer ni choifir une époque plus favorable pou entamer la Defcriptio 
du Dauphiné. Nous la fififfons avec empreflement, pour confirmer ce que nous avons 
répété plufeurs fois, que nous avions de l'avance fur plufeurs Provinces du Royaume : 


& le Dauphiné faifant partie du Département du Rhône, on ne pourra point nous reprocher 
de nous écarter du Plan de Divifion que nous avons annoncé. 


La Province du Dauphiné, celle de la France qui offre peut-être le champ le plus 
valte à défricher aux Naturaliftes, ne paroît pas avoir été obfervée jufqu'ici avec toute 
l'attention qu’elle peut mériter. En attendant que nous puifions préfenter des faits capables 
d'appuyer cette aflertion, & nous étendre fur les reffources multipliées qu'elle peut offrir 
à linduftrie, nous introduirons dans les livraifons des Vues de cette Province, différens 
fujets d'Hiftoire Naturelle propres à piquer la curiofité des Amateurs, & donner lieu à 
des obfervations qui peuvent contribuer aux progrès de cette Science, fi généralement 
goûtée aujourd'hui. 

Le Dauphiné fe divife en haut & bas. Le Graïfivaudan, le Briançonnoiïs, l'Ambrunois, le 
Gapençois, le Royannois & les Baronnies compofent la partie haute ; dans la partie bafle, 
on trouve le Valentinois, le Diois, & le Tricaftinois ou Tricaftin. Ses principales rivières 
font le Rhône, la Durance, l'Isère & la Drome. La quantité de Fontaines Minérales qui 
fe trouvent dans cette Province, annonce aflez l'abondance de fes Mines. Celles de fer, 
qui depuis long-tems excitent fattention de fes Habitans, leur ont fait établir un grand 
nombre de Fonderies & de Forges. Les Laines, les Toiles & les Soies ont donné naiffance 
à beaucoup de Manufaëtures. On y compte deux Archevêchés & cinq Evêchés. Il y a 
un Parlement, où lon obferve le Droit Ecrit, & dont le Siège eft à Grenoble. 

Les Armes du Dauphiné font d'or, au Dauphin d'azur cretté, barbeillé & oreillé de 
gueule. 

Il neft perfonne qui m'ait entendu parler des {pt merveilles du Dauphiné, qui font la 
Tour fans venin, la Montagne inacceflible, la Fontaine ardente, les Cuves de Saflenage, 
les Pierres précieufes de la Montagne de Saflenage, la Manne de Briançon, &la Grotte 
de Notre-Dame de la Balme. Lorfque nous parlerons de ces Merveilles , nous tâcherons 


de fixer le degré de confiance que méritent la plupart des récits auxquels elles ont 
donné lieu. 


ONZIEME 


LIVRAISON, 


8 Ejlampes, à 12 
pour Paris ; 

& pour la Province 

& Pays Etrangers y 

14 dv. 8 fe 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° x. Wue de la Ville de Grenoble, prife fur la rive gauche de l'Isère, hors la Porte de la Graille, 


© vis-à-vis de la promenade de la Porte de France. 


GRENOBLE, Capitale du Dauphiné, eft fituée dans le Graifivaudan fur la rivière d'Isère, dans une 
plaine au pied des Montagnes. Elle a reçu de l'Empereur Gratien, fils de Valentinien I, le nom de 
Gratianopolis , d’où lon a fait Grenoble. Elle eft néanmoins beaucoup plus ancienne, Quelques Auteurs 
prétendent que c’eft de cette Ville que parle Ptolomée fous le nom d'Accufium ; mais d'anciennes 
TnfCriptions atteftent que fous celui de Cularone ou Cularo, c'étoit une Place forte appartenante au 
Peuple Allobroge, qui occupoit la partie des Gaules connué fous le nom de Gaule Narbonnoife. 

Cette Ville, regardée comme frontière, eft fort peuplée. L’Isère la coupe en deux parties inégales ; 
qui forment l'ancienne & la nouvelle Ville. Ses principaux édifices font, le Palais où lon rend la 
Jufice, érigé par Louis XI; l’ancien Hôtel de Lefdiguières, dont il ne refte plus qu'une Tour, & 
fur le terrein duquel eft bâtie l’Intendance, dont le Jardin ef enclavé dans la Promenade publique. 
Cette Promenade eft remarquable par fon allée principale , une des plus belles qu'il y ait en Europe. 
On diflingue parmi les Eglifes, la Cathédrale, S. André, l'Eglife des Filles de Sainte Marie, vulgairement 
appellée Sainte Marie d'en haut, & celle de Sainte Claire. 

Le Parlement de Grenoble doit fon origine à Humbert IL, dernier Dauphin de Viennois, Ce Prince 
créa en 1340 un Confeil Delphinal, que Louis XI, qui n’étoit encore que Dauphin, érigea en 
Parlement en 1453. Grenoble eft auffi le Siège d'un Evêché, dont le Palais de l'Evêque fut réédifié 
par le Cardinal le Camus. 


N° 2. Wue de la Ville de Valence, prife de l'autre côté du Rhône, au Sud-Oueff. 


VALENCE, que les Auteurs Latins nomment Valentia, Julie Valentia & Segalaunorum Urs 
du nom des Peuples de la Gaule Narbonnoife qui l’habitoient, eft la Capitale du Valentinois, auquel 
cette Ville a donné fon nom. Elle eft une des plus anciennes Villes des Gaules; & du tems du vieux 
Pline, qui vivoit fous Néron & Vefpañen, elle étoit déja une Colonie Romaine, Elle eff fituée fur la 
rive orientale du Rhône; & des Fontaines, dont les eaux font très-pures, arrofent fes environs, ce 
qui les rend très-agréables, On monte fur un petit côteau qui, formant un demi-cercle autour de la 
Ville, lui fert, pour ainf dire, de Cirque naturel aufli exaëtement que s'il étoit l'ouvrage de l'arc. 

L'Eglife Cathédrale eft aflez belle, & porte aujourd’hui le nom de S. Apollinaire , un de fes anciens 
Evêques. Il s’eft tenu dans Valence plufieurs Conciles particuliers. Humbert II eft le Fondateur de 
TUniverfité de cette Ville, à laquelle fut unie celle de Grenoble » fous le règne de Charles IX. Elle a 
encore un Préfidial & une Ele&ion. 


NS 3. Vue de la Ville & du Château de Crefl fur la Drome, prife du Midi Jr la levée 


que les Habitans ont faite pour empêcher le débordement de cette rivière. 


Cresr , en latin Criffa fur la Drome, eft une des principales Villes du Duché de Valentinois, & le 
Siège de la Sénéchauflée du Puy. Elle a un Château qui a été la réfidence des Comtes. On lit dans Pierre 
de Vaux de Cernay, qui l'appelle Cafrum Nobilifimum , que cette Place foutint un grand fiège contre le 
Comte de Montfort, Général des Croifés. Elle appartient aujourd’hui au Prince de Monaco , comme Prince 
de Valentinois. Sa fituation offre un afpeét des plus agréables & des plus pittorefques. 


N° 4. Vue de la partie de la Montagne du Puy, appellée le fond des Roches, fituée à une demi-lieue 
au Nord du Bours d'Oifans, Pre auprès de la rive gauche de la Romanche. 


Ox à choifi la montagne qui fait le fujet de ce Deflin; pour donner une idée de la fingularité des bancs 
qui compofent es montagnes de ces environs. Ces bancs fonttous de fchiftes calcaires , tantôt perpendiculaires; 
comme on peut le voir à la bafe de la partie de la montagne qui fe trouve fur le devant , tantôt inclinés 
fous tous les angles, & plus fouvent décrivant une diverfité de courbes, dont l’arrangement forme un afpe“ 
affez bizarre, dont l'œil eft frappé de chaque côté de la vallée où coule la Romanche, Ce rocher & 


fes environs donnent lieu à uhe foule d’obfervations très-intéreffantes, que les bornes étroites de cette 
explication fommaire de nos Eftampes, nous forcent à réferver pour le texte hiflorique. 

Au-deflus de la montagne du Puy eft le Villard-Saint-Jean , caché par le fommet du rocher, à caufe 
de la proximité du point de vue. Le Village de la Paute, fitué au débouché du Col d'Ornon, ainf que 
Findique l'Eftampe, ne peut non plus s’appercevoir, étant mafqué par les arbres du devant, 


N° ÿ. QuATRE EstramPrs sur UNE MÊME FEUILLE. 
x° Wue du Rocher de Corrllon, avec une partie du cours de la Romanche. 


Depuis le 13 O&obre jufqu'au 18 du même mois, le Soleil paroît fe coucher trois fois en un même 
jour derrière ce Rocher. Il difparoît au fommet de la montagne, & réparoît peu de tems après au point 
indiqué dans l'Eftampe par un oiféau; déclinant toujours, il réparoît enfüuite à l’endroit marqué par deux 
oïiféaux, & paroït enfin fe coucher pour la troifième fois dans la gorge formée par les Rochers de 
Cotnillon, de Chichiliane & de Prémol, que l'Eflampe fait appercevoir dans l'éloignement. 


2° Deffin d'un Bloc de Granitelle, détaché des montagnes de Ceflaux, © trouvé 
dans la cafcade de Maupas, au pied de ces montagnes. 


Ce Bloc eft remarquable par fa forme fingulière. Il préfente une furface rubannée ; dont les bandes 
nt alternativement blanches & noires, pefpendiculaires à lhorifon, toutes de la même épaifleur , & 
d'une aufli grande régularité que fi elles euffent été tracées à la règle. 


3° Vue d'une partie de la Cafcade de Saréna, vis-à-vis le Bourse d'Oifans. 


ON retrouve dans le rocher fur lequel roule cette Cafcade, un bloc de la même nature que celui 
dont nous venons de parler, mais dont les bandes grifes, jaunes, rougeâtres, & même de couleur de 
cinabre , préfentent une inclinaifon d'environ quarante-cinq degrés, 


4 Deffin d'une forme fingulière de Rochers de Schifles calcaires, auprès du Bourg d'Oifans, 
vis-à-vis le fond des Roches. 


CETTE Planche à pour objet de prouver ce que l’on a dit de la variété des bandes dont eft formée 
Fenveloppe calcaire des montagnes de l'Oifans, & peut être confidérée comme un fupplément à ja 
montagne du Puy. Foyez N° 4. 


N° G. Vue de la Cafcade de Maupas, formés par la chûte des trois Lacs 
Jitués au Midi des montagnes de Ceflaux. 


CETTE Cafcade, aufli connue fous le nom du Rivier D'ALLEMONT, eft une des plus belles qui 
exifent, finon par fa hauteur, qui n'eft guères que de quarante-cinq pieds, du moins par fon volume 
d'eau, qui, rencontrant dans fa chüte plufieurs inégalités de rochers, produit des jailliffemens dont la 
diverfité forme un fpeëtacle très-agréable. Elle eft plus admirable encore par l'intérêt de fon fite & la 
majeflé avec laquelle elle s'annonce à la fortie d'un canal d'environ cent cinquante toifes de longueur , 
dont les bords efcarpés & les parois perpendiculaires femblent être taillés exprès pour empêcher fs 
eaux de fuivre une autre route que celle que leur a tracée la nature jufqu'à leur chûte, 

On à préféré de deffiner cette cafcade de fort près, au lieu de la prendre d'un point plus éloigné 
& plus élevé, d’où lon auroit pu donner plus de grandeur à l'enfemble du fite, mais qui auroit affoibli 
lexaQitude de la peinture du local. On a voulu faire appercevoir d’une manière plus fenfible le volume 
confidérable des blocs qui fe trouvent fur le devant de la Cafcade , pour donner une idée du bouleverfement 
& de la dégradation de ces lieux, & faire connoître plus particulièrement la nature des rochers qui 
entrent pour une très-grande partie dans la formation des montagnes de Ceflaux. C'eft ce motif qui a 
porté le Deffinateur à donner la forme la plus exaëte du gros bloc de Granitelle qu'on diftingue entr'autres 
für le devant de l'Eftampe, dont les bandes font noîres & blanches, comme celles du N° 2 de la 
Planche précédente, mais dont les noires font différemment nuancées, 


PTE mem 


N° 7. Vue du Défert ‘de la grande Chartreufe, prife fur la hauteur de Valombraÿ , 


près de la Grotte des Chamois, 6 fous la montagne de Charmanfon. 


La grande Chartreufe eft un des plus beaux Monaftères de France. On la nomme ainfi par diftinétion; 
parce que c'eft la première où l'Ordre fut inflitué, & qu’elle eft le chef-lieu d’où dépendent toutes les 
autres Chartreufes. C'eft dans cette Maifon que fe tient le Chapitre Général. La Salle deftinée pour 
ces Affemblées, eft décorée de tableaux précieux. Il ÿ a dans le fond du Défert une Chapelle dédiée 
à S. Bruno, Fondateur de l'Ordre des Chartreux. La Maifon que l’on découvre dans leb Plans éloignés 
de cette Eftampe, ‘eft le Couvent. Celle qui eft fur le chemin à droite, fe nomme la Courrerie ; où 
les Chartreux tiennent tous les ouvriers de la Maifon. On y trouve la Menuiferie ; la Corderie, le 
Four, les Greniers & les Caves où font les provifions. Il y a auf uñe .Apothicairerie en bon oïdre 
& bien fournie. La montagne la plus élevée, & dans le dernier pln, s'appelle le grand Som. 

.Ce Monaftere eft aufli connu fous le nom de Chartreufè de Grenoble , parce qu'il n’eft qu'à trois lieues 
‘de cette Ville. Nous en donnerons une deftription plus détaillée. Cette Planche n'étant deflinée qu'à 
donner une idée de fa fituation, nous regrettons de ce que notre format ne nous a pas permis de faire 
voir la Maifon de plus près; inconvénient inévitable d’une entreprife auf étendue que la nôtre, & 
qui nous mettra dans la néceflité, pour ne pas trop multiplier les Planches, & ne rien omettre de ce 
qui mérite d'être connu, de fortir de tems en tems de la mefure que nous avons adoptée jufqu’à préfent 


pour nos Planches, & de donner à quelques-unes plus détendue pour raflembler plus de chofes dans 
un même fujet. 


N° 8 Deux ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE. 
1° Vue de l'entrée du Défèrt de la grande Chartreufe, du côté de Vorep, à l'Ouefl. 
2° Vue de l'entrée du Défert de la grande Chartreufe, du côté du Sapey , à l'Eft. 
On va de Grenoble à la Chartreufe par deux différens chemins, l’un du Sapey & l'autre de Vorep 
ou S. Laurent-du-Pont. On préfére ce défnier pañlage à celui du Sapey qui eft très-difiicile & même 
dangereux, malgré tous les foins qu'on pris pour le rendre plus praticable. La pofition de ce Monaftère 


dans le fond d’une folitude environnée de lieux fauvages, montagneux, bordés de rochers efcarpés & 
hériflés de pins & de fapins, offre des tableaux également finguliers & intéreffans. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DH LAÏFRANCE 


DÉPARTEMENT DU RHONE. 


GOUVERNEMENT DU DAUPHINÉ. 


L Pays de Montagnes peuvent être regardés comme autant de vaftes laboratoires où 
la Nature met tous les élémens à contribution, pour exécuter les grands travaux dont 
on ne voit que les réfultats dans les climats habités. C'eft pour jouir de ce fpeétacle 
impofant que lObfervateur Philofophe sexpofe à des dangers de toute efpece. Les 
précipices, les éboulemens, les avalanches, les chôtes de rochers, & mille autres périls 
m'arrêtent point {es pas. L’ame échauffée des merveilles qui l'entourent, & qui { varient 
à chaque inftant à f vue, il veut pénétrer jufques dans Les endroits les plus ifolés, les 
plus inacceflibles, de crainte qu'il n'échappe à fes recherches quelqw'objet intéreflänt. 
S'il fait le récit des divers phénomènes qu'il a obfervés, fes defcriptions portent l'empreinte 
de la grandeur des objets qui ont fixé fes regards & fon attention. Elles flattent d'autant 
plus fs Leéteurs, qu'elle leur procurent la jouiflance qu'il a éprouvée, fans les expofer 
aux accidens qu'il a bravés. Celles que nous nous propofons de joindre à l'Hiftoire de la 
Province que nous parcourons aétuellement, excitent notre reconnoifance envers les 
perfonnes à qui nous devons ces matériaux précieux, & augmentent notre confiance 
envers les Gens de Lettres animés des mêmes vues, & à portée de nous procurer les 
mêmes fecours à l'égard des autres Provinces du Royaume. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 9. Wue de la Ville de Montélimar dans le Walentinois , prife au Sud 


Crrre Ville, dont l'origine fe perd dans l'antiquité, & qu’on croit avoir été autrefois beaucoup 
plus étendue qu'elle ne left aujourd'hui, eft remarquable pat la beauté de fa fituation, fur le penchant 
d’une colline, & fur les deux petites rivières de Roubion & de Jabron, qui après s'être réunies au-deflous 
de fes murs, vont mêler leurs eaux paifbles avec les flots majeftueux du Rhône à une demi-lieue de 
fon enceinte. Ses dehoïs offrent de tous côtés les payfages les plus agréables & lés plus variés. Elle 
eft en outre dans un climat des plus heureux, également falubre pour les habitans, & favorable aux 
produétions de la terre. Elle eft peuplée & marchande : il s'y fait un commerce affez étendu en 
moutons, vins & foieries. 


Il y a à Montélimar beaucoup de Communautés Religieufes & d'établiffemens pieux & utiles. La 
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Paroiffe de la Ville, fous le nom de Sainte-Croix, éft en même tems Collégiale. Elle fut érigée à ce 
titre par le Pape Nicolas V, à la follicitation de Louis XI, dans le tems où il n’étoit encore que Dauphin. 
‘Ce Prince voulant donner à ce Chapitre un gage de fa proteétion, défira qu'il füc appellé le College. 
Dauphin-Louis, Collegium Delphini Ludovici; & c’eft ainfi qu'il eft qualifié dans la Bulle d’ére&tion. 

Montélimar eft le chef-lieu d’une Éle&tion & d'une Sénéchauflée de fon nom. C’étoit une Place 
forte dans le tems des guerres de Religion. Le Proteftantifime y a régné fort long-tems, & y a occafionné 
Îes plus grands troubles. Il n’eft peut-être pas d'endroits où le fanatifime ait excité des défaftres plus 
affreux. L’humanité fouffre de les rappeller, & d'en trouver encore aujourd'hui des traces remarquables 
& révoltantes à la fois, telles que le Puits Seigneux de Montélimar. 

Plufieurs Hommes illuftres ont pris naïflance en cette Ville. On diftingue parmi eux le célebre Jurifconfulte 
De Bary & Daniel Chamier , grand Théologien. 


N° ro. Wue de la Ville de Die, Capitale du Diois. 


IL n'eft fait aucune mention de cette Ville par les Hiftoriens qui ont écrit avant le quatrieme fiecles 
Elle eft appellée par les Géographes du moyen âge Dea Vocontiorum. Ce que rapporte le Pere Sirmond 
d'une Infcription trouvée à Arles, où l'on lifoit : Colonia Augufta Dea Vocontiorum, donne à croire 
qu'elle a appartenu aux Voconces, & qu’elle avoit été une Colonie Romaine. Ce quil y a de certain, 
c'eft qu'elle étoit Cité & Évêché dans le quatrieme fiecle, puifqu’en 347 fon Évêque Palladius aflifta au 
Concile de Sardique. Elle a appartenu fucceflivement aux Rois Bourguignons & aux Rois François, & 
enfüuite aux Empereurs Allemands, Louis Portier, dernier des Comtes de Dioïis, vendit en 1404 fon 
Comté à Charles VI, Roi de France, pour la fomme de cent mille écus d’or. Depuis ce tems ce 
Comté a été inféparablement uni à la Couronne. 

Il y avoit autrefois de fuperbes Eglifes & de beaux Monafteres en cette Ville; il y avoit auffi une 
Citadelle, mais tout a été ruiné de fond en comble au feizieme fiecle, & lors des guerres dont nous 
venons de parler. Car Die, ainfi que Montélimar & toutes les Villes du canton, ont participé aux 
troubles & aux défaftres du fanatifime. Les Religionnaires y ont été fort puiffans autrefois : leurs Prêtres 
ayoient à Die une Univerfité pour les Étudians de leur Communion. 

Cette Ville expofée au Midi, & garantie du Nord par-les montagnes qui lavoifinent, préfente un 
fite aflez agréable, Elle eft fur la Drome, à neuf lieues de Valence, & dix de Gap & de Grenoble. Il 
y a aux environs de Die, au pied des Montagnes, plufieurs Fontaines, dont les eaux pañlent pour 
avoir de grandes vertus, entr'autres celle d'Orel, à qui l’on attribue la propriété de guérir de la fievre 
tierce. 


N° 11. Wue du petit Lac de Luc en Dauphiné. 


Luc, ancienne Ville fur la Drome & fur la grande route des Alpes, étoit autrefois une des plus 
confidérables des Voconces. Elle fut détruite il y a quelques fiecles par la chûte d’un énorme rocher, 
qui en fe précipitant dans la Drome, la fit refluer dans la Ville, & y caufa une inondation qui la 
fubmergea entiérement, Cette inondation a produit le Lac que nous repréfentons ici avec l’endroit de 
la montagne d’où ce rocher seft détaché. Plufieurs perfonnes aflurent qu’on remarquoit encore il n’y, 
a pas bien long-tems, à l'endroit où la Ville avoit exifté, le fommet d’une tour, & des veftiges de ruines 
& de mafures. Ce feroit peut-être une entreprife très-importante & très-utile, que de mettre à fec 
les eaux de ce Lac, au fond duquel on trouveroit fans doute des monumens de la plus haute antiquités 


N° 12. Vue du grand Lac de Luc en Dauphine. 


Cerre Vue du grand Lac de Luc le fait paroître moins confidérable que le petit Lac, mais if 
faut obferver qu'elle a été prife d’un point beaucoup plus éloigné, & pour repréfenter un fite très- 
agréable & très-pittorefque. On a bâti depuis la fübmerfion de la Ville de Luc, au-deflous de ces deux 
Lacs, qui font féparés l’un de l'autre par une efpèce de chauffée naturelle, & bien en-deçà de l’ancienne 
Ville, le nouveau Luc qui n'eft qu'un Village. 


N°13 Deux EsramPes SUR UNE MÊME FEUILLE 


1°. Wue du Monaftere de la grande Chartreufe du côté de l'entrée. 
2°. Vue de la Chapelle de S. Bruno dans le défert. 


ON peut voir au N° 8 de Ja feuille précédente, ce que nous avons dit de la grande Chartreufe de 


Grenoble, dont nous avons déja donné deux Vues prifes dans Péloïignement. Nous ÿ reveñons dè 
nouveau dans cette Livraifon, pour faire connoître les fuperbes édifices qui compofent lÉglife & le 
Monaftere de ce Couvent. Tous ces bâtimens font modernes, & remplacent l’ancienne Chartreufé 
qu'un incendie, dont la caufe eft toujours reftée ignorée, avoit détruite entiérement. Pour rendre 
acceflible cette Maifon, fituée dans le fein d’une très-haute montagne, & dans le lieu le plus défert 
que la nature ait jamais formé, on a fait conftruire à grands frais dans le roc un chemin fpacieux, & 
à pente douce, qui communique de l'entrée du défert au Monaftere, de foite que les chevaux & les 
voitures y peuvent aborder avec facilité. On a peine à concevoir ce qu'il en a coûté de travaux, de 
fins & de dépenfes, pour écarter de cette folitude les p'écipices dont elle étoit environnée, en rendre 
le pañage praticable aux Voyageurs, & en faire une habitation aufli commode & auffi gracieufe qu’elle 


Feft aujourd'hui. Cette Maifon eft à préfent très-fréquentée ; les Étrangers y abondent de toutes parts, 
& y font reçus chacun fuivant fà qualité. 


Pour faire contrafte à ce féjour où l'art a fait difparoître ce que la nature avoit d'Apre & de fauvage , 
nous y joignons une Vue de l'endroit que S. Bruno s’étoit choif pour retraite, & qui n'a fubi d'autre 
changement que celui que le tems y a opéré. On faura gré fans doute aux Religieux de cette Maifon, 
d’avoir confervé ce précieux Monument de la piété de leur vénérable Fondateur. 


N° 14 Trois ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE, 


1°. Vue de la Caverne & de la Caftade du Pont Morand, 


Divers accidens f rencontrent en oppofition dans ce fite, & en font un tableau vraiment intéreffant 
pour le voyageur, qui aime à contempler la nature dans fes fingularités. 

Get antre, dont l'afpeët a quelque chofe d'impofant, femble former par à voûte, un pont naturel 
entre ces deux rochers, pour faciliter à cet endroit le paffage du Furon. Ce pont eft conftruit naturellement, 
à la vérité, mais par un bloc confidérable qui s'eft détaché, & qui recouvre la fente que les eaux du 
Furon ont formée. La terre qu'on a mife entre ce bloc & les patois de la fente; les troncs des arbres 
qui ont cru fur les bords, & qui ont fervi à appuyer les garde-fous, en ont achevé la conftruétion , 
& fauvé l'effroi qu'auroit infpiré au voyageur un tel précipice. La cafcade que produit ici le Furon, 
quoique très-agréable, eft bien inférieure dans fes effets, à ce que l’on voit de l’autre côté du pont. 
Mais comme la difficulté d'approcher fans un danger éminent de l'endroit où la chûte de la cafcade 
fe manifefte, & comme on n’y trouve aucune pofition affez sûre pour pouvoir en exécuter le deffin 
avec tranquillité, nous nous contenterons d'en donner la Defcription dans notre texte. 

On remarque vers le bas des rochers qui font fur le devant de cette Vue, le fuintement des eaux 
qui sy raflémblent en affez petite quantité, mais qui y produifent de petits jets qui, difpofés comme 
par autant de petits tuyaux, viennent fe répandre avec grace dans un baflin, & y arrofer diverfes 
plantes dont il eft environné. Ce petit tableau infiniment agréable, fur-tout lorfque ces plantes font 


fleuries, femble être placé là exprès pour faire diverfion aux idées graves qu'infpire naturellement l’afpe&t 
de la caverne & de la cafcade. 


2°. Wue d'une partie des têtes d'Engin 


3°. Vue de la füire des têtes d’Engin. 


La premiere de ces Vues prifé au-deflus du chemin » Offre une partie des focheïs qui coutonnent 
le prolongement de la montagne de Saffenage. 


La feconde prife auprès du Hameau des Jots, dé la Paroifle d'Engin, eft la fuite des mêmes rochers 
qui fe terminent à l'ifue des gorges du Furon. 

À une demi-lieue environ de la Patoïfle d'Engin, on voit régner de chaque côté de la Vallée, aux 
fommets des montagnes, des couronemens de rochers, dont les fréquentes crevañles plus ou moins 
grandes, leur donnent des figures quelquefois fort fingulieres. Tantôt elles repréfentent des efpeces 
de ruines, avec des tronçons de colonnes , de portiques, d’arcades. T'antôt on croit y voir des repréfentations 
d'animaux, dont les corps font entiers ou mutilés ; tantôt des têtes d'hommes nues ou coëflées; enfin 
une multitude de blocs différemment contournés. Voyez lés indications au bas de chaque Eflampe, 


N° 15. Vue de la chüte du Canal de Bréda, appellé le Pichu. 


Les eaux qui s'écoulent du Lac quarré de Ceflaux » après avoir parcouru un beau Canal percé dans 


ET EE 


un rocher très-dur, & être defcendues allez rapidement en faifant diverfes finuofités fur le penchant 
de ces montagnes , viennent faire un faut de plus de foixante pieds dans la Cormbe-Madame , & reçoivent 
à environ cent pas de leur chûte, le ruiffeau de cette Vallée. Ces eaux ainfi réunies, forment ce qu'on 
appelle le Torrent de Bréda. Elles font aflez confidérables à cet endroit; elles ont fervi autrefois à un 
fourneau de fonte de fer, & à un Martinet (*) qui a exifté long-tems à Ze Marinette, petit Hameau 
peu éloigné de la cafcade, & qui a pris fon nom du Martinet même. 

Cette cafcade eft à-peu-près au Nord ce qu'eft vers le Midi la cafcade de Maupas, repréfentée fous 
le N° 6 de la Livraifon précédente, & qui peut lui fervir de pendant. L'une & l'autre font également 
produites par l'écoulement des Lacs de Ceflaux. 


N9 16 Dreux ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE. 


Premiere Vue du Rocher de la Porte de France à Grenoble, & d'une face du Baffion 
de la Graille. 


L’Esrampe indique les différens objets qui font à remarquer dans cette Vue, prife de deflus le mur 
d'enceinte de la Ville qui forme auffi celui du Jardin des PP. de la Charité. Nous ajouterons que de 
la Tour de.Rabot, qui étoit une Maïfon des Dauphins, & celle où Gui-André fe retira lors de 
Finondation de la Ville de Grenoble, on jouit d’une des plus agréables Vues de la Province. Mais fi 
Von veut avoir le coup d'œil de la plus belle partie de la Vallée de Grefivaudan, & fe former une 
idée de l'enfemble des montagnes qui dominent ce Canton, il faut monter à la Baftille. La riche 
culture de cette Vallée en oppoñtion avec la diverfité des formes des montagnes, dont plufieurs du 
côté d’Allevard ont leur fommet couvert de neige en tout tems, y préfente, fur-tout vers le déclin du 
jour où les rayons du Soleil affoiblis permettent d’embrafler toute l'étendue de ce fite, le tableau le 
plus agréable que l'on puiffe imaginer. 


Seconde Vue du Rocher de la Porte de France à Grenoble. 


CE Rocher, dont le deffin eft pris ici d’un point plus rapproché que dans l’autre Vue , mérite. 
attention par rapport à la polition de fes bancs prefque perpendiculaires à lhorifon, tandis que ceux 
qui lavoifinent, comme on peut l'obferver à la Montagne de Neyron & à la pointe du Mont Racher, 
préfentent des inclinaifons d'environ quarante-cinq degrés. Il en eft d’autres au-delà de la Montagne 
de Neyron qui obfervent à-peu-près la même inclinaifon, mais dans un fens oppofé, c’eft-à-dire du 
Levant au Couchant, pendant que ceux-ci s'inclinent du Couchant au Levant. D’autres enfin du côté 
de Safenage, font à-peu-près parallèles à Fhorifon. Nous nous bornerons ici à faire remarquer les 
diverfes inclinaifons de ces bancs de Rochers, nous réfervant de traiter de leurs caufes & des différentes 
opinions des Naturaliftes à ce fujet dans la Defcription générale de ces Montagnes. 


(#) Gros Marteau qui fe meut par la force d’un moulin ; on entend ordinairement par le mot Afarrines le moulin même, ou la fonderie , autrement les 
forges, où f font toutes Les opérations néceffaires pour fondre & purifier les métaux. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 


DE LA FRANCE. 
DÉPARTEMENT DÜ RHONE. 


GOUVERNEMENT DU DAUPHINÉ. 


il Defcription générale de cette Province devant paroître fous peu, & prefque en même 
tems que celle de la Bourgogne, nous continuerons de nous en occuper dans cette Livraifon, 
afin d'accélérer le travail auquel nous engage le nombre de fujets que nous avons à traiter, 
Ceux d'Hiftoire Naturelle, fur-tout, & d’Antiquités que nous expofons fréquemment, ne 
peuvent offrir dans ces feuilles provifionnelles les détails que noùs défireñons, & qu'ils 
femblent exiger; mais nous efpérons qu'on en fera dédemmagé d’une manière fatisfaifante , 
par les obfervations que nous avons à publier fur chacun d'eux, & dans lefquelles nous 
ofons avancer qu'on remarquera des idées neuves & des découvertes intéreflantes. Nous 
reprendrons enfuite la Bourgogne, & nous les füivrons alternativement l'une & l'autre, 
jufqu'à ce que nous ayons raffemblé tous les matériaux qu'elles embraflent. Nous mettrons 
ainfi MM. nos Soufcripteurs à portée, lors de la livraifon du texte , de ‘comparer nos 
explications générales avec chacune des Effampes qui doivent former l'entière Golledion 
des Vues de ces deux Provinces. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 17. Vue du fire d'Allevard (a), de fon Château & de fès Jardins, appartenans à M. le 
Préfident de Barral; des Caftades du torrent de Bréda, du nouveau Fourneau de fonte; 
& des Fabriques de Fer à l'iffue de la Gorge d Allevard, 


Le Manderñent d’Allevard, compofé des Comté de Barral, Marquifat de la Baftie d'Arvillard, & 
Baronnie de la Roche-Commier, difant de fix grandes lieues de Grenoble, & fitué au pied dés hautes 
Alpes, a de tout tems été recommandable par la fertilité de fon terroir, l'abondance de fes Mines de 
Fer qui approvifionnent tous les fourneaux de la Province, & celle de fes Bois qui en favorifent 
Texploitation. On ne fait rien de certain fur l'origine de ce Mandement , qui paroît avoir joui autrefois 
du titre de Cité, ni fur le commencement de l'exploitation de fes Mines. On cite feulement un ade 
du 15 Mai 1263, qui établit l’acquifition du Mandement d’Allevard par GUiGnes, dernier Dauphin dè 
la feconde Race. Ïl a appartenu fucceflivement aux autres Dauphins, jufqu'au téms où la donation em 
fut faire à Cnares, fils de.Jean, Duc de Normandie, & petit-fils du Duc de Valois , par Huwsert Il, 
dernier Dauphin. La Seigneurie d'Allevard devint enfuite domaniale ; puis le Domaine fut aliéné, & la 
Communauté de ce lieu la pofléda pendant quarante-quatre ans, au bout duquel tems n’ayant pu fatisfairé 
aux conditions de fon traité, le Roi rentra dans fon Domaine. Enfin vers 1750 cette Seigneurie devint 
patrimoniale en vertu d’un échange fait avec le Roi. 

Les Privilèges qui furent accordés aux Habitans de cè Canton pèr les ancieñs Dauphins, en facilitant 
l'exploitation des Mines , qui y attira béaucoup d’Etrañgets, procurèrent l’aifance, favorisèrent la population, 
& firent naître l’induftrie, qui mit en valeur toutes les reflources que le fol pouvoit procurer. Les Bois 
furent convertis en terres labourables ; on s’attacha au défrichement des landes ; celui de la Montagne de 


(e) Cette Eflampe, à caufe dé [on format, entre pour deux Planches de grandeut ordinaire dahs cette Livrailom, 
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Prame-Farine qui domine le Bourg d'Allevard, & dont on peut remarquer la richefle dans cette Eftampes 
fournit une preuve des progrès de la culture dans cette partie des Alpes. Néanmoins l'abondance des Bois 
qui y fubfiftent encore, la multiplicité des eaux, & la fécondité des Mines qui y font répandues avee 
profufon, rendent ce Canton le plus propre, peut-être, de tour le Royaume, à procurer la plus grande 
quantité de fer; & fi en général la coupe des Bois étoit mieux réglée, l'exploitation des Mines y 
acquéreroit encore plus de vigueur. 

Cette Vue prife d’un point élevé fur la rive droite du torrent de Bréda, fait remarquer les eaux de 
ce ruifleau venant, après avoir formé diverfes cafcades, fe déployer en nappe autour des terraffes du 
Château de M. le Préfident de Barral; la fuperbe plantation d'arbres appellé Barrolan , qui fait une 
promenade des plus agréables, & les jets d'eau & cafcades qui contribuent à l’embellifflement des jardins 
& des bofquets: ce qui joint à l’afpeët des montagnes indiquées au bas de l'Eflampe, & fur-tout celle 
de Brame-Farine, cultivée jufqu'à fon fommet , préfente le fpe@tacle le plus varié & le plus flatteur. 


N° 18. Vue du fie du Fourneau de fonte de fer de la gorge d’Allevard, de [es trompes, 
de fon maillor, & des caftades que forment les diff 


érentes chiûtes d’eau. 


Ce fontles eaux du torrent de Bréda qui fervent à entretenir le feu de ce fourneau, au moyen des 
machines hydrauliques qu'on appelle srompes, vers lefquelles elles font conduites par un fort beau canal, 
& à qui elles diftribuent la quantité d’eau qu'on juge néceflaire à leur jeu, dont la furabondance produit 
des cafcades & différens jets très-agréables. Ces trompes font autant de canaux au travers defquels les 
eaux s'introduifent, & fe précipicant dans une grande cuve au fond de laquelle il y a une pierre plate 
fort large, y occañonnent par leur chûte un vent fort qui eft conduit par des tuyaux jufqu’au fourneau. 
Au-deflus de ces machines eft une fontaine chaude, donc les eaux fe mêlant à celles de Bréda, empêchent 
qu’elles ne f gélent dans les hivers même les plus rudes, & les entretient par ce moyen dans une 
aétivité continuelle, 


N° Z9. Vue de la Cafcade & du Moulin du Château de Tencin. 


ON feroit arrêté, pour ainf dire, à chaque pas, en parcourant les montagnes du Dauphiné, fi lon 
vouloit donner fon attention à toutes les cafcades qu’on y rencontre, & qui méritent de fixer les regards 
du voyageur. Nous nous fommes bornés à un petit nombre, & nous fommes particuliérement attachés 
à celles qui préfencent des objets d'utilité, telles que celles qui font partie de cette Livraïfon. Nous 
avons recherché également celles qui peuvent plaire davantage par l'agrément de leur fite, ou qui & 
trouvent parmi des rochers dont la forme & la pofition donnera lieu à des obfervations curieufes fur le 
règne minéral. 

Le Château de Tencin eft remarquable par la beauté du local qui deviendra encore plus agréable lors 
de la conftrudion entière du nouveau Château que M. le Marquis de Monteynard fait bâtir en avant de 
ancien qui probablement fera détruit, 


N° 20 DEUx ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE. 


1°. Vue de la Tour fans-Venin (la première des fépt Merveilles du Dauphiné), de l'Eglifè 
de N. D. de Parifet, & de la Maifon Curiale. 


2°. Vue de la Fontaine ardente ( la troifième des fèpt Merveilles du Dauphiné), à quatre 
lieues Sud-Oueft de Grenoble. 


PLrusteurs Auteurs ont varié fur le nombre des Merveilles du Dauphiné , & fur l'explication des divers 
phénomènes qui ont donné lieu à toutes les fables qu’on a débitées à ce fujet. Nous n’entrerons pas dans 
les difcuffions néceflaires pour parvenir à établir ce qu’on doit raifonnablement adopter ou réfuter des 
différentes opinions qu'on-en a conçu jufqu'ici. Nous réfervons ces détails pour la. Defcription générale 
de cetté Province, nous bornant dans ces feuilles au réfmé de nos recherches, & à une courte Notice 
fur celles de ces Merveilles que nous aurons à traiter. 

La Tour, dite Sans-Wenin, parce qu'on à prétendu qu'il ne s’y trouvoit jamais d'animaux venimeux ; 
& que ceux qu'on y a portés s'en éloignoïent auffi-tôt, ou mouroient, eft fituée, comme on le voit, fur 
une éminence de rochers qui dépend de la montagne de Saffenage , à une lieue vers l'Oueft de Grenoble ; 
& fur le penchant de laquelle eft placé le village de Parifet, qui forme une petite Paroïffe dont l'Eglife ef 
bâtie auprès de la Tour. Cette Tour étoit quarrée, & n’avoit guères que fix pieds fur chaque dimenfiont 
dans l'intérieur ; il n'en reftoit déja plus vers le milieu du fiècle dernier, qu'une muraille telle qu'on la voit 
aujourd’hui. Dans le principe le vrai nom de cette Tour étoit S. Severin, que les Habitans pronôncent 
San-Severin, & que par abréviation on a par la fuite prononcé San-Verin. Si lon obferve que dans le langage 
du Pays, Verin veut dire Penin, on fera très-porté à croire qu’on aura pu prononcer enfüite San- Venin ; 
& que cette corruption de mots aura donné lieu à la méprife, & l'aura foutenue contre l'évidence : car 
il eft de fait qu'on a trouvé de tout tems des animaux venimeux auprès de cet édifice. 

La Fontaine ardente ou Fontaine brülante. Cette prétendue Fontaine eft un petit terreinaride, d'environ 
fix pieds de long fur trois ou quatre de large, fur une pente affez roïde, où lon voit une flamme légère, 
qui femble errer für la furface d’un rocher d’une efpèce d’ardoife. On n'y voit point de matière qui puiffe fervir 


d'aliment à [a flamme : ni aucune feñte dans le rocher qui puifle faire foupéonner qu'elle auroït coiinunteation 
avec quelque caverne intérieure qui feroit enflammée. Onremarque feulement que cette famn.e a une odeur 
fulphureufe , & qu’elle ne laïfle point de cendre. Ce feu, dit-on ; €ft plus ardent en hiver, & s'éteint même 
fouvent vers la fin de l'été, pour fe rallumer enfuite. Il faut obferver qu'il tombe des montagnes voifines un 
petit ruiffeau qui a peut-être coulé autrefois au travers du terrein brälant, d’où fera venu à ce phénomène 
le nom de Fontaine ardente. 


N°, or. Deux ESTAMPES SUR UNE MÊME VWEUILLE, 


x°. Wue des trois Rochers de Lave, à un quart de lieue dé Rochemaure, für le bord du Rhône, 
en remontant le Fleuve. 


2°. Vue du Paffage du Rhône de Valence à Saint-Péré en V'ivarais. 


Ces Rochers font partie d’une montagne du Vivarais qui avoifine le Dauphiné. Les détails pittorefques 
qu'offre cette Vue, nous ont engagés à la placer dans cettte Livraifon, pour faire pendant avec le Pañage 
du Rhône, dont le Deffin eft également pris aux extrémités de cette Province. Nous aurons attention de la 
rappeler, lorfque nous donnerons la Defcription du Vivarais. Nous entrerons alors dans l'examen néceffairè 


pour faire connoître la formation de ces Rochers & des corps étrangers qui s'y trouvent naturellement ow 
accidentellement incruftés. 


N° 22. Deux EsTampes SUR UNE MÊME FEUILLE, 


PREMIERE Pranone, La Figure T'répréfente ün Foffile étoilé, peu connu & non décrit: La Fig. IL, 


une autre efpece de Foffile affez commun , & qui paroît appartenir à la Claffe des Echinites. 


DeuxremE PrANCuE. Madreporite découvert à Saffenage. 
FL » 


On rencontre aflez fréquemment aux environs de Grenoble , de ces pierres que l'on appelle Dalés où Lozes ; 
nom générique du Pays, & dont on fe fert communément pour clore les Champs , les Jardins & les Cimetières. 
Les Rochers d’où elles font tirées, font d’une nature propre à fe déliter affez facilement, à la manière 
des Ardoïfes. On en trouve des lames quelquefois aflez minces, & qui n'ont guères plus de trois pouces 
d'épaifleur, fur environ fept pieds de longueur. Elles ont pour la plupart des foffiles de diverfes configurations 
qui leur font adhérens, tels que ceux que l’on remarque dans ces Planches. Celui que l’on a defliné à la 
Fig. première , eft fort curieux & probablement très-rare. Au premier afpeët on feroit tenté de le caraëtérifer 
Etoile de mer foffile ; ainfi que l'a penfé M. Guettard, qui en à fait la découverte lors de fa tournée dans 
1e Dauphiné en 1775. Mais lorfqu’on l’examine avec attention, on voit que fa forme differe beaucoup des 
Etoiles de mer décrites par les Conchyologiftes, qui n’ont fait aucune mention d’un coquillage de cette 
configuration , dont les rayons foient liés en patte d’oye, ayant des élévations dorfales qui règnent dans 
leur longueur , & fur lefquelles on remarque des efpèces d'articulations , ainfi qu’on a tâché de l'exprimer dans 
1e Deffin. Il eft probable que fi l’on faifoit des fouilles dans ces Rochers qui fe délitent, & d’où lon a tiré ces 
Lozes, on découvriroit une quantité de cette efpèce de foffile qui mériteroït d’être conftaté. Ce foflile s 
trouveroit fans doute mêlé avec beaucoup d’autres, & fur-tout ceux de l'efpèce repréfentée dans la Fig. IL, 
Cette autre efpèce beaucoup plus commune , dont la grandeur varie beaucoup, eft toujours figurée à-peu-près 
de même. Cependant on n’eft pas encore parvenu à la caraétérifer d’une manière pofitive : plufieurs Naturaliftes 

a prennent pour un ourfin à patte, d’autres pour un lépas. La caufe de cette indécifion provient apparemment 
dé ce que ces foffiles font le plus fouvent entaflés les uns fur les autres, & fe trouvent prefqué toujours 
accompagnés de fragmens de Madrepores mal exprimés & entrelacés confufément. On éprouve le même 
embarras lorfqu'il s’agit de diftinguer les Madrepores fofliles , qui fe préfentent rarement avec des figures 
déterminées, étant le plus fouvent mêlés & confondus avec les foffiles dont nous venons de parler ; de forte 
que c’eft une efpèce de phénomène de leur voir des ramifications auffi entières que celles qu'offre le Madreporiré 


que l’on obferve fur la dale qui fait le fujer de la feconde Eflampe , & dans lequel on n'apperçoit aucun des 
fofliles de l’autre efpèce. 


N° 23. Prusrens PLANCHES SUR UNE MÊME FEUILLE. 
1°. Tombeau antique trouvé aux Côres de Saffenage, au milieu du Cimetière. 


Cr Tombeau eft placé horifontalement au milieu du Cimetière des Côtes , au pied d’un gros tilleul oùil 
fert de banc. La Figure 1 repréfente le plan fupérieur; la Figure 2 le creux de la pierre; dont la 
longueur qui ne paroît que de cinq pieds fix lignes, eft réellement de cinq pieds deux pouces & demi, parce 
qu'il y a intérieurement une concavité deftinée à recevoir le haut de latête, La figure 3 repréfente la partie 
fupérieure de ce Tombeau , qui paroït être la bafe de quelque figure fymbolique ou du bufte du moït qui 
s'en fra détaché. On ignore comment ce Tombeau fe trouve dans ce Cimetière , & où il avoit pu être placé 
anciennement, On ne peut ajouter foi à la tradition du Pays, qui rapporte que cette pierre fut taillée 
autrefois pour fervir de niche à une Statue de la Vierge, Patronne de cette Paroifle. D'ailleurs les lettres 
romaines D. M. abréviation de Diis Manibus, annonce clairement que c’eft une fépulture Païenne, On ne 
trouve fur ce tombeau aucune autre Infcription, 


2°. Reftes d'une ancienne Sépulure à Ta Chatronière, & Enfériprion trouvée à Saint-Roman, 


Cet autre Tombeau a été trouvé autréfois dans des bois à Aubetive &'auprès de la maïfon de M. de la 
Chatroniere , au milieu d’un caveau voûté ; affez fpacieux, dans lequel on arrivoit par fix ou fept degrés , en 
pierres fort larges &bien taillées, qui fervent aujourd'hui de banc danstune allée de fon Jardin. L'entrée de 
ce caveau étoit fermée par une grande pierre qui fut enlevée en 1615 par l'aïeul de M. de la Chatroniere, 
pour fervir au Bâtiment qu'il faifoit conftruire alors. On l'y voit encore enchâflée dans le mur, telle que 
nous l'avons repréfentée, Figure 1, avec l'infcription latine que nous -croyons devoir être traduite 
ainfi: Aux Dieux Manes de Caius Bicatus Potitus, Préfet du Preteur, & de Viria Terentia (fa femme), qui 
ont fair elever .ce monument de leur vivant. Ce Tombeau, repréfenté Fig. 2, eft d’une fèule pierre de neu£ 
pieds de long fur trois & demi de large, ce qui donne lieu de croire que le corps qu'il renfermoit 
étoit d’une grandeur qui furpañloi celle de nos plus grands hommes; ce qu’on rapporte du père de M. de 
la Chatroniere, de la taille de cing-pieds huit. pouces, qui mefura à fà jambe un Tibia qu’il avoit pris parmi 
des offemens de ce mort qui ont été difperfés, & qu'il trouva lui pañler de beaucoup la rotule , acheve de 
confirmer cette opinion. 

On remarque dans la Figure 3-une grande pierre de nature calcaire, appellée dans le Pays Pierre de Choin, 
qui fe trouve aujourd'hui placée à l'angle droit de la façade de l'Eglife de S. Roman. On y lit une Infcription 
qui annonce qu’elle a fait partie d’un monument des Romains qui aura exifté autrefois à cet endroit. 


3°. Tauroboles, & autres Monumens antiques trouvés à Die en Dauphiné. 


Le Taurobole, en latin Taurobolium , étoit une cérémonie du Paganifime, qui renfermoit un des plus 
grands Myftères de la Religion des Romains, & dans läquelle on offroit à Cibèle la Mère des Dieux, le 
facrifice d’un Taureau. Quelquefois on y ajoutoit un Bélier, alors c'étoit un Taurobole & un Criobole 
à la fois, tel que celui que nous rapportonsici, où l’on voit la tête d’un Bœuf ornée de fleurs & de bandelettes; 
& celle d’un Bélier, Dans d’autres cas on facrifioit feulement une Chèvre, & alors on appelloit ce facrifice 
Ægobole. Il fe pratiquoit, dans cette cérémonie, les plus fingulières fuperftitions, telles que celle d’arrofer 
du fang des viétimes le Prêtre ou autre perfonne admife à recevoir l’expiation. Les Romains fe formoient 
une fi haute idée de fon efficacité , qu'ils y avoient fouvent recours dans les grandes calamités , comme lorfque 
la vie des Empereurs étoit en danger. La plupart des Infcriptions que l’on voit fur les T'auroboles, commencent 
comme fur celui-ci, par ces mots : Pro falute Imperatoris. Nous avons cru devoir figurer par des points les 
lettres de ces différentes Infcriptions , qui doivent:y être fubftituées pour en rendre le fens clair, afin que 
Von puifle -difinguer l’état imparfait dans lequel le Definateur les a trouvées, foit que le tems les ait 
altérées , foit que l'ignorance des ouvriers de ce tems ne leur ait pas permis de les graver correftement. Aw 
moyen de ces additions, nous pouvons traduire ainfi celle de notre T'aurobole : 4 Ja grande Mère des Dieux, 
pour la conférvation de l'Empereur Nerva , Tiberius Flavius Marcellinus, & Valerius Decimalus, Triumvirs , 
ont fait élever ce Taurobole pour accomplir leur vœu fous les aufpices du Prêtre Artius, fils d'Artianus. On 
objeétera peut être, à l'égard de la reftitution des deux lettres N & V, qu'on auroit pu mettre l'O à la place 
de l'V, & qu'alors il en feroit réfulté le nom &e Meron au lieu de celui de Nerva. Mais il eft plus naturel 
de croire que ces Triumvirs ont fait un vœu pour la confervation des jours de l'Empereur Nerva, Prince 
fage, & recommandable par l'adoption qu'il fit de Trajan, que pour le falut de Néron, qui fouilla la pourpre 
Impériale par les crimes & les débordemens les plus infâmes, & qui imprima la tache de l’ignominie fur l'illuftre 
Maifon des Jules qui finit avec lui. 

Les différentes figures que l’on remarque au milieu d’une moulure faillante fur ce Taurobole, font 
les inftrumens fymboliques dont on fe fervoit dans ces facrifices, & qui ont un rapport immédiat avec 
le culte de la Déefle ; le couteau facré appellé Secefpira , qui fervoit à égorger la victime ; le Timpanum 3 
les Crotales, efpèce de Cimbale demi-fphérique ; les deux flütes , dont l’une eft recourbée par le bout, & 
le Caducée. On diftingue les mêmes figures fur l’autre Taurobole, excepté que les flûtes font en fautoirs 
le Timpanum retourné du côté concave , & les Crotales dans un autre fens; la couronne du bœuf eft 
auffi différemment placée ; on n’y trouve acune trace d’Infcription. 

Nous regrettons de ne pouvoir joindre ici tous les éclairciffemens que nous avons recueillis fur les 
Tauroboles & les autres Monumens renfermés dans ces Planches. La plupart nous ont été communiqués 
par M. Bourignon, Correfpondant de plufieurs Académies, profondément verfé dans la connoiffance des 
Antiquités, dont il a fait depuis long-tems une étude particulière. Nous lui devons aufli des Mémoires 
très-intéreffans fur les antiquités de Saintes, dont nous ferons ufage lorfque nous travaillerons à la Defcription 
de cette Ville. 

Les quatre Infcriptions que l’on voit enchâffées dans le mur, fe trouvent ainfi placées dans la Gallerie 
‘de l’Evêché ; celle qui eft couchée fert de linteau à la porte d’une maifon fur la Place de la Cathédrale. Le 
Taurobole le mieux confervé fait partie du mur de l'intérieur du Jardin d’un particulier ; celui qui eft tronqué 
eft pareïllement enchâffé dans un mur dans la cour de l’Evêché. Quoique ces fujets foient ainfi épars, nous 
avons cru devoir les raffembler fous un feul point de vue, afin de ne former qu’une feule Planche, 
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D DÉPARTEMENT DU LIHLONE 


GOUVERNEMENT DU DAUPHINÉ. 


| 
(O+ s'eft déja fans doute apperçu par les différentes Vues que nous avons données de 

cette Province dans les Livraïfons antérieures, combien les objets intéreflans qu'elle offre 
| en grand nombre aux obfervateurs, peuvent concourir à étendre la fcience de la Minéralogie, 
| & la théorie de la terre en général. La Livraifon que nous préfentons aujourd'hui, renouvelle 
| les regrets que nous avons marqués précédemment, d’être reftreints à de courtes obfervations 
für des fujets qui, pour être bien connus, exigeroient que l'on tranfportât en quelque 
| façon le Leéteur fur les lieux, par des Defcriptions dont l'exaétitude ne laifleroit rien à 


| defirer. Si cette tâche eft au-deflus de nos forces, nous employons du moins tous nos efforts 
| pour que la partie Defcriptive de cette Province, à laquelle nous fommes:livrés a@uellement, 
| & dont plufieurs feuilles font déja fous prefle, puifle préfenter à nos Le@eurs, fous un 
point de vue fatisfaifant, les matières que nous nous fommes engagés à traiter, mais que 
les bornes d'un Texte provifonnel ne nous ont permis que d'effleurer, & que fouvent 


nous n'avons pu qu'indiquer. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 24. Vue de la Ville de Grenoble, prife du côté que l’on nomme lÎle-vert, 
Jür la rive gauche de l'Ifére, & vis-à-vis de la Porte S. Laurenr. 


Nous ne pouvions guères nous difpenfer de préfenter la Vue’ de la Ville de Grénoble, telle qu'on 
Fapperçoit ä-peu-près du côté où l’on y arrive par l'intérieur du Royaume ; c'eft ce dont nous nous 
fommes acquittés dans la onzième de nos Livraifons, la première fur le Dauphiné. L'on peut y voir 
ce que nous en avons dit au N° 1; mais la fituation intéreffante de la Capitale de cette Province ; 
nous a engagé à la faire connoître dans cette feconde Vue, du côté qui préfente le plus grand enfemble 
qu'il foit poffible d’embrafler aux environs. L’Ifere qui fépare la Ville en deux parties inégales, eft un 
des principaux objets qui s'offre à la vue. La première partie à droite, atuellement connue fous les 


noms de Quartiers de la Perrière & de $, Laurent , eft ce qui formoit l'ancienne Ville, On a défigné 
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“particulièrement par trois oïfeaux le clocher des Dames de Sainte Marie, dont l'Eglife & le Couvent 
font appellés vulgairement Saince Marie d'en haut, À la gauche de l'Ifere, on apperçoit tout ce qu'il 
a été poflible de détailler des objets de-la nouvelle Ville, qui eft la plus peuplée & la mieux bâtie; 
mais les Fortifications en cachent une grande partie. On y a défigné plus particulièrement la Tour du 
Gouvernement, & le Clocher de S. André auprès duquel, & plus en avant dans le lointain, on apperçoit 
le derrière du Palais, l'Hôtel de lIntendance , & tous les Bâtimens qui font conftruits fur le beau 
Quai qui conduit à la Porte de la Graïlle, vis-à-vis celle de France. Au devant des Fortifications , 


on 2 eu foin de marquer les deux bornes qui limitent les glacis qui fervent de Promenade publique, 


N° 25. Vue de l'extérieur des Grottes de Saffénage, où fe trouvent les Cuves de ce nom 
(la quatrième des fept Merveilles du Dauphiné), & de la Cafcade qui en fort , 
prife Jur l'efcarpement du lit du Furon, vis-à-vis Les Grotres. 


EN confultant l'Eftampe qui préfente la coupe perpendiculaire d’un Rocher d’une grande élévation 
à l'extrémité de la montagne de Saffenage du côté du Nord, on peut y remarquer; 1°. que la partie 
d'en haut annonce d’une manière bien fenfible le bouleverfement que doit avoir éprouvé la maffe du Rocher, 
au moins dans cette partie; 2°. que le milieu paroït être formé par des couches fort minces & tortillées 
en divers fens; ou du moins que l'extérieur des bancs qui le compofent, fe trouve écaillé de manière 
qu’il paroït formé d’une infinité de petites couches, dont la variété offre un afpeet affez fingulier; 3°. qu'enfin 
le bas de ce Rocher, la partie la plus intéreffante, eft formé par des bancs d’un fort gros volume, & affez 
parallèles à l’horifon : c'eft dans cette partie que fe trouvent les Grottes qui s’annoncent par deux ouvertures 
principales. 

L'ouverture inférieure préfente une efpèce de Portique, au-deflous duquel on apperçoit, fur-tout lorfque 
les eaux font bafles, des bancs de rochers, dont la poñition eft telle qu’ils femblent annoncer les degrés 
d'un grand efcalier qui tombe en ruine. La largeur de cette ouverture eft de vingt-cinq pieds fix pouces ; 
mais il n’eft guères poffible d'en mefurer la hauteur. 

On ne peut parvenir à la grande ouverture que par un petit fentier fort roide , & fait en forme de degrés, 
après avoir paflé le torrent fur des planches : alors on apperçoit une efpèce de grand Veftibule, dont la 
largeur eft de foixante-quatorze pieds, fur quarante-huit de hauteur dans fa partie la plus élevée, & 
dont la profondeur eft de quarantetrois. Ce Veftibule conduit à d’autres Grottes, dont les ouvertures 
font fort inégales; la plus confidérable eft celle qui fe préfente vers la gauche , d’où fort le principal 
volume d’eau du Torrent Germe, qui coule dans l'intérieur de ces différentes Grottes, & dont la mañle 
de fes eaux vient fe réunir fur le pallier de l'efpèce d’efcalier dont nous venons de parler; de-là elles 
 précipitent avec une étonnante rapidité , & avec d'autant plus de violence & de fracas, que la 
faifon des crues d’eau en augmente le volume, qui s'annonce au dehors, après avoir formé une très- 
belle cafcade que l'on a tâché d'indiquer dans l'intérieur même de l'ouverture inférieure. 

Lorfque lon commence à pénétrer dans l'intérieur, on apperçoit bientôt à droite une autre ouverture 
beaucoup plus petite ; fon entrée n’a pas plus de quatre pieds & demi de largeur, fur environ neuf de 
hauteur. C’eft-là qu’on apperçoit les fameufes Cuves ; qui en interceptent Le pañlage , & à l’infpeétion defquelles 
on ne s’attendroit certainement pas à être forcé de reconnoître les objets merveilleux qui ont fixé l'attention 
‘des races précédentes, pendant la durée de plufieurs fiècles, puifque ces Cuves ne font autre chofe que 
deux fimples excavations, à-peu-près de la forme cylindrique, d'environ cinq pieds de diamètre, & dont 
Tune na pas plus de trois pieds de profondeur, & l’autre plus de dix-huit pouces. 

Mais nous fommes contraints nous-mêmes de renvoyer à la Defcription générale de Ia Province ; 
pour développer toutes les idées qu'on doit fe former à ce fujet, & faire part des autres obfervations 
dont l'intérieur des Grottes de Saflenage eft vraiment digne par fa fingularité & l’afpeët impofant de fa 
Bructure, 


N° 26. Deux ÉSTAMPES SUR UNE MÈME FEUILLE 


2°. Wue du Rocher nommé vulgairement les Portes de Saflenage, prifé à la droite du Furor, 
près du Pont de bois, à la Jéparation du chemin de la montagne de Saffénage d'avec celui 
d'Engin aux Côtes. : 


2°. Wue du Préciofier de Saffenage. 


La configuration de la mäfle du Rocher {appellé Xs Portes de Safénage) qui s'avance fur le chemin 
d'Engin à la fortie des Côtes de Saflenage, repréfente affez bien les ruines d’un Portique, & autoit pu 
tirer fon nom de cette reffemblance; mais la tradition des habitans de l'endroit apprend qu’on y a effedti- 
vement appofé une porte garnie en fer dans le tems des guerres civiles, pour fermer l'entrée de Saffenage 
de ce côté, aux Proteflans qui étoient en armes. L'ufage a pluralifé le nom, & on a dit les portes pour 
la porte de Saflenage. Ce fait n'ayant éré configné dans aucun ae, & les Hifloriens n’en faifant 
aucune mention, il paroïtroit fort douteux, fi plufeurs perfonnes exiftantes n’affuroïent qu'on en voyoit 
encore les gonds il y a très-peu de tems. Il n’y a même pas plus de fept ou huit ans que le gond 
inférieur en a été arraché. On en apperçoit encore l'emplacement figuré dans la partie inférieure du Rocher, 
& que l’on a indiqué par une petite figure qui le montre. 

Le Préciofier de Saffènage a recu fon nom des Pierres précieufes de Safénage, qui ont été fi célébrées ; 
qu'on les a placées au cinquième rang parmi les merveilles du Dauphiné. Ces Pierres & trouvent en 
cet endroit en plus grande quantité que par-tout ailleurs, en faifant des fouilles dans la terre au-devant 
du Rocher : c’eft pourquoi l’on a mis fur le devantune figure courbée vers la terre, les mains dans untrou, 
avec une pioche à côté. 

La Caverne dont l'ouverture fe préfente au milieu du Rocher, a environ dix-huit pieds d’élévation 


à fon entrée, fur fix de largeur vers fà bafe; elle peut avoir quarante pieds de profondeur. 
N° 27. Deux ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE 


2°. Wue des Gorges du Furon du côté de fa féurce, Prife au-deffus de l'eféarpement à gauche ; 


à environ trois cens toifes de leur entrée. 


2°. Wue des Gorges du Furon du côté de Saffénage, prife au-deffus de l'eféarpement à droite, à 


environ deux cens toifès de leur entrée. 


La Galerie qui règne à gauche de la première Eflampe, vers le milieu dé la hauteur du Rocher ; 
eft une Galerie naturelle qui paroît évidemment avoir été formée par l'érofion des eaux ‘dans le tems, fans 
doute, que le torrent ne s’étoit pas encore creufé un lit aufli profond. Cette Galerie fert de chemin aux 
Bergers pour mener paître leurs troupeaux für la montagne au-deflus des gorges : les gens de pied y paflent 
lorfque la fonte des neiges fait déborder le Furon, & rend le chemin ordinaire impraticable, On remarque 
dans prefque toute l'étendue de ces gorges , que les Rochers de part & d'autre fe trouvent minés à-peu-près 
de la même manière & au même niveau. Mais on n'y obferve pas par-tout la même uniformité, ainfi que 
Tindique la Galerie oppofée à celle dont nous venons de parler, & qui fe trouve fur la même ligne. 

Les Rochers que l’on apperçoit dans le lointain à la droite de la feconde Eftampe, font une partie des 
têtes d'Engin, & celui du fond eft le fommet d’une des montagnes qui dominent la gorge de Voreppe, 
auprès de Grenoble. 

Ces Gorges offrent une fi grande variété, qu'il faudroit pour les rendre d’une manière fatisfaifanté, 
en faire la coupe longitudinale de part & d'autre. On ne verroit que formes fingulières & bifarres, que cavernes 
plus ou moins profondes, & infiniment variées, qu'il feroit intéreffant de fire connoître par leurs plans ; 


leurs élévations ou leurs profils. Il s’en trouve une derrière la première mafle du Rocher à gauche, qui 


€Nà deux étages, voñtée en forme dedôme, & éclairée par le haut; mais ce qui la rend encore plus 
remarquable, c’eft que fon pavé paroît être entiérement d’un beau marbre blanc. Il s'en trouve plus loin 
auffi à gauche, fix autres dans une face du Rocher à pic, qui font rangées à-peu-près comme des niches, 


peu diflantes les unes des autres. D'autres reffemblent parfaitement à des bouches de fours, &c. 


N° 28. Vue du Jite du Château Bayard & du Fort Barreau, de l'autre côté de Pfère, 
prife dés environs de la Tour d'Avalon, au-deffus de la plaine. 


LE Château Bayard eft fort recommandable par fa fituation agréable; c’eft dans ce Château même 
que le fameux Chevalier de ce nom a pris naïfflance, ce qui a rendu cet endroit fi célèbre. Il eft fitué 
à un quart de lieue de Pontcharra, fur une éminence d'où lon jouit d’une des plus belles Vues de 
la Province, par l'étendue & la variété des objets auxquels les différentes finuofités du cours de l'Ifere, 
ajoutent beaucoup d'intérêt. Le Fors Barreau qui eft fitué au pied des montagnes qui forment le grand 


Grenier , & prefque vis-à-vis du Château Bayard, eft auf très-recommandable par fa pofition fur la 


frontière de France, du côté de la Savoie. 
N° 29. Deux ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE. 


2°, Vue d'une Cataraëte du Torrent de Bréda, au-deffus des Hydrauliques des Fabriques de Fer 
de la gorge d’Allevard, prife auprès du chemin de Bourg à la Ferrière. 


Cerre Cataraëte a été formée par un éboulement d’une partie des Rochers qui bordent la droite du 
torrent, & dont on voit encore des reftes. Ces fortes d’écroulemens font affez fréquens dans ces cantons ; 
& celui-ci arrivé il y a une trentaine d'années, fut fi confidérable, qu’il intercepta abfolument le cours 
du Bréda pendant une demi-heure, & le fit refluer fort haut vers à fource : alors pour reprendre fon 
cours, ne trouvant pas d'autre iflue dans une gorge auffi profonde, il fut contraint de forcer la barrière 
qui venoit de lui être oppofée; mais ne pouvant la détruire entiérement, malgré toute fa rapidité, il 


forma la Cataraëte qui fait le fujet de la première Eftampe, 


2°. Élévarion perfpective du Pont de S. Hugon, fur le Torrent appellé le Bréda 
de S. Hugon, ou petit Bréda. 


Ce Pont eft remarquable par fa conftruétion, fa fituation & fa hauteur. La hardieffe avec laquelle 
il eft élevé, la coupe régulière de fes pierres qui font toutes de granits du pays, la manière dont elles 
ont été ajuftées, de forte queles voufloirs forment encore le ceintre le plus parfait, & la folidité que 
Yon remarque dans tout le refte du maffif, où l’on n'apperçoit que très-peu de dérangement , pourroient 
faire préfamer qu'il eft de conftruétion Romaine; mais ignorant abfolument le tems de fon éreétion, on 
peut d'autant moins prononcer à cet égard, que le ceintre à double bandeau qui entre dans fa conf- 
truëion, ne paroït pas devoir être attribué à une invention des Romains , qui ne faifoient ordinairement 
rien d’inutile. 

La largeur du Pont fous l’arcade eft de treize pieds fix pouces; mais à caufe de la faillie du double 
‘bandeau & des tympans, il f trouve avoir quatorze pieds fix pouces de largeur totale. L'ouverture 
de l'arche entre fes deux culées eft de foixante-fix pieds, & ce Pont a cent dix pieds d’élévation depuis 
les parapets jufqu'à la furface du corrent fur lequel il eft érigé. 
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VOYAGE PITTORESQUE 
DEL A7 FAR AIN CE 


DÉBCPS ANRT EM MENT DID MRÉTONNC ES 


GOUVERNEMENT DU DAUPHINÉE. 


Ex même tems quenous publions la partie descriptive du Dauphiné, NOUS reprenons ne. ee 
la suite des Vues de cette Province ; Qui avoit été interrompue depuis la dix-huitième 


UE s ; ; : S LIVRAISON. 
livraison. Nous avons rassemblé dans celle-ci ce qui nous restoit de materiaux à 


produire pour rendre cette Description aussi complette que la nature de cette Mi à 
entreprise pouvoit nous le permettre. Il nous reste à desirer que nos travaux aient pu #5 farine 
présenter cette Province dans le jour qui convient, pour donner une idée des grandes 
ressources qu'elle offre à l'industrie, au commerce et aux arts; et que les observations 
répandues dans le texte historique et dans ces feuilles explicatives sur la formation 
des Montagnes , et les différens Phénomènes qu'on y observe, puissent contribuer à 
étendre cet esprit de recherche et de découverte qui se manifeste de plus en plus 
dans ce siècle, et dont les Sciences et sur-tout l'Histoire Naturelle peuvent tirer 


de si grands avantages, 


EXP CL OPA NO ND ESPN MAN CET ETS 
N° 30. Wue d'une Cascade produite par le Torrent du Furon. 


CE Torrent prend sa source auprès du Village de Lanz derrière la Montagne de 
Crèt. C’est à environ trois cents toises de Lanz, que commencent les Gorges qui se 
continuent jusques auprès des Jots, Hameau d’Angin , et dans lesquelles roule ce 

il 3 - GA 
Torrent avec rapidité entre les Rochers, en formant les chütes les plus singulières 
F g > 
et les cascades les plus agréables. Ces Gorges en certains endroits sont extraordinai- 
rement resserrées, et n'ont pas plus de deux toises de largeur : ensuite elles 
s’élargissent tout-à-coup; et le spectateur croit voir alors les restes d’un Amphithéâtre 
g ; 
dont les galeries sont voütées par-tout par l'avancement du rocher. Ces votes ont 
° . : 4 
plusieurs étages qui se continuent au même niveau de l'un et l’autre côté. Ces 
galerigs sont si régulières, et si bien conservées, que lorsque ce Torrent couvre le 
chemin, elles servent de passage aux gens de pied. 


N° 31. Wue des Fourneaux des Fabriques de Fer, G des Cascades d'Allevard à l'issue de 


la Gorge. 


Les Rivières et les Ruisseaux dont ce pays est coupé, les Mines que les Montagnes 
renferment dans leur sein, ont donné lieu à l'établissement de plusieurs Fabriques, 


Texte provifionnel de la XXIV®e Livraifon. À 
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(2) 
par la facilité qne l'on a eue de former des Moulins à Forge, Fonderies, Moulins à 
Scie, etc. La Fabrique d’Allev ard est une des plus importantes du canton, et tire les 
plus grands avantages des eaux et Cascades qui l’avoisinent. Nous avons donné 
plusieurs détails à ce sujet, aux n° 17 et 18 de la treizième livraison. La nature 
et l'art contribuent de concert à rendre cet endroit des plus pittoresques : nous 
n'avons pas craint, par cetté raison, d'en trop multiplier les Vues. 


N® So et 33. DEUX ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE. 


1°. Vue du Rocher appellé les Dents de Garganitua. 
2°, Vue du Rocher appellé le Bec de l'Aigle. 


C£Tre Roche assez singulière, présente à son sommet trois éminences pointues 
dont la forme approchant de celle des dents canines, leura fait donner le nom de dents 
de Gargantua. Les Habitans du pays l'appellent aussi la Roche Proupena, c'est-à-dire, 
de beaucoup de peine. On ne voit dans ce dessin, que deux de ces éminences, 
la troisième, beaucoup plus petite, se trouvant masquée par les deux autres du 
côté que l’on a préféré de rendte, parce qu'on l'a trouvé plus intéressant que l'autre 
où on les voittoutes les trois. Au pied de cette Roche se trouveune ouverture profonde 
où croulent continuellement des pierres quise détachent de sa masse. Ce trou paroiît 
étre le reste d'un abyme profond qui a englouti une partie du Rocher qui s'en est 
détachée, et lui a laissé une forme à pic qui paroît d’une hauteur prodigieuse. Il a 
environ trente toises de profondeur; mais le fond ne paroît être qu'un plancher formé 
par des débris considérables de Rocher qui se trouvent fixés à cet endroit, et n’ont 
pu pénétrer jusqu'au fond de l'abyme; car il ne sy rassemble jamais d'eau, et ce 
plancher est toujours à sec, même à la suite de pluies abondantes. D'ailleurs, 
lorsqu'on le frappe fortement, on entend un bruit qui annonce une cavité. Il ya 
environ une trentaine d'années qu'il s’est détaché une portion si considérable de ce 
Rocher, que la commotion a fait ressentir aux environs quelque chose d’approchant 
d'un tremblement de terre. Cette Roche fait partie de la chaîne des Montagnes de 
Sassenage qui s'élève en dos d'âne, et règne ainsi depuis les environs de Parisel 
jusqu'à Cloye. Ce chemin se trouve placé dans la Paroisse de S. Nizier, et sur un 
grand plateau fort élevé dont le territoire s'avance jusqu'à la gorge d'un petit 
Torrent appelé le Bruyant qui se jette dans le Furon. Quoique ce territoire, soit assez 
considérable , il est d’un mauvais rapport, et la Paroisse est pauvre. Cette vue est 


prise auprès du chemin de Parisel à S. Nizier, et à-peu-près à distance égale de l’un 
et de l’autre Village. 
A quelque distance de la Roche de Proupena, s'élève une autre Roche qui fait le 


sujet de la deuxième Vue, et qu'on appelle le Bec de l'Aigle, soit à cause de sa 
forme, soit parce qu'on y voit assez souvent des Aigles qui vont sy réfugier pour 
dévorer leur proie. A gauche de ce Rocher est la gorge où coule le Bruyant qui 
va se jetter dans le Furon au pied du Bec de l’Aigle. Cette gorge produit une 
petite quantité de bois noir dont quelques pièces sont propres pour le service des 
vaisseaux. 


(3) 
N°34 et 35. DEUX VUES SUR UNE MÊME PLANCHE. 


1 


1°. Wue perspective des Bétimens de la Fonderie Royale d'Allemond. 


2°. Vue de la Fonderie Royale d'Allemond. 


DANS la première de ces vues on apperçoit tout-à-fait sur le devant à gauche, 
partie du derrière d’un bâtiment destiné à loger les ouvriers, adossé au mur de la 
terrasse entre les deux rampes ; à droite on voit une partie de la grande Charbonnière, 
À la suite des bâtimens de la Fonderie, on appercoitiles jardins avec leur enceinte 
fermée par une porte à jour. Dans.le fond du dessin, la vue se trouve bornée par 
le rocher de Cornillon. Nous avons déja fait remarquer, au n°. 5 de la onzième 
livraison, l'effet que produit la disposition de ce rocher sur l'aspect du soleil que 


| l'on croit y voir se coucher jusqu'à trois fois le même jour; ce qui arrive à l'époque 


du 13 octobre de chaque année, et dure plusieurs jours de suite. Nous observerons 
en outre, qu'avant que le soleil soit couché tout-à-fait, quoique toute la gorge, ainsi 
que les pavillons soient privés de lumière, la Charbonnière ne laisse pas d’être éclairée 
encore bien du temps après. 

Dans la deuxième Vue les pavillons sont à droite, et l’on remarque à gauche 


partie du bâtiment de la grande Fonderie, et dans le fond la grande Charbonnière. 


N° 36 et27. DEUX ESIAMPES sun UNE MÊME FEUILLE. 
1°. Vue d'une des Cascades du Ruisseau de Sarenna vis-à-vis le Bouro d'Oisans, 


LE Ruisseau de Sarenna prend sa source au Lac Blanc situé dans les Montagnes 
des Rousse, passe au-dessous du Lac de Brandi, du Village de Maronne, entre le 
prieuré de la Garde et le village du même nom, et vient par un canal qu'il s’est formé 
dans un roc très-dur, se jetter dans la Romanche vis-à-vis le Bourg d'Oisans, en 
formant les jolies Cascades que l’on voit représentées dans ce dessin. 

Il est à remarquer que c’est auprès de ces Cascades que commencent les Bancs 
Calcaires qui couvrent les Montagnes de l'Oisans. La différence qu’on apperçoit aux 
endroits que les dégradations ou l'érosion des eaux ont mis à nud , et qui présentent 
les roches primitives, confirment ce qui a été dit ailleurs de la formation de ces 
Montagnes ,et l'on ne peut guère douter qu'elles n'aient toutes été couvertes de 
Schistes Calcaires, puisque l’on en remarque des fragmens sur presque toutes, et 
particulièrement sur celles de Charanches, où l’on rencontre des pétrifications et un 
filon de charbon de pierre , qui n’est qu’à quarante toises de son sommet. 


2° Wue d'une Cascade et d'un Moulin à Scie, avec une Carrière d Ardoise dans la Gorge de 
l'eau dole au dessus de la Fonderie Royale d’Allemond. 


ta plupart des Moulins à Scie que l'on voit dans ce canton, offrent des Vues 
très-pittoresques , par la singularité de leurs Cascades, et la construction de leurs 
aqueducs, et ressemblent'assez en général au Moulin de Noiraigne en Suisse. 
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N® 38 et39. DEUX ESTAMPES SUR UNE MÉME FEUILLE. 
1°. Vue des Ruines du Château de plaisance des Dauphins, à Beauvoir. 


BEAUVOIR est situé au bord oriental de l'Isère que l'on y passe sur un pont, 
et placé sur une masse de rocher, d'où l'on découvre de fort loin. Ce Village est 
remarquable à cause du Palais qu'y avoient autrefois les Dauphins, Souverains du 
Dauphiné qui y ont fait quelque résidence , et dont on a représenté ici les ruines. 
Il est nommé en latin, Caswrum bellivisis in Royanis. Une tradition du pays rapporte 
que c'est de cette Fenêtre dont on remarque les restes au haut de ces ruines, que 
Humbert II lai 
à gauche, annonce un bâtiment construit avec hardiesse. Le couvent des Carmes, 


a échapper son fils unique. Ce que l’on voit encore de la Chapelle, 


aussi à gauche, aété fondé par Humbert]. I] n'y a plus aujouid’hui que trois Religieux, 
de soixante qu'ils étoient autrefois. C’est du haut de ce rocher, et auprès des ruines 
que l'on voit à droite, que le fameux Baron des Adrets, dont la mémoire est, à juste 
titre, en exécration dans le Dauphiné, fit, dit-on, précipiter plusieurs Moines de 
ce couvent, lors de la prise de Beauvoir dont il avoit fait le siège. On rapporte, à ce 
sujet, une anecdote assez singulière. Impatient de ce qu'un de ces Religieux ayant 
pris son élan par trois fois, s'arrétoit à chaque fois au bord du précipice pour le 
considérer, et le pressant de ne pas faire tant de façons, attendu, disoit-il, que cela 
ne demandoit pas tant de réflexions; celui-ci, sans se déconcerter, lui répondit, 
ch bien! M. le Baron, je vous le donne en quatre. Satisfait de ce bon-mot, il lui 
fit grace. 


g 
C'est dans ce Château, que l'on conclut le Traité de Cession du Dauphiné à la 
France. 
2°. Wue de l'emplacement du Préciofier de Sassenage. 


ON a eu des 


sein dans cette Vue de faire voir une partie des Rochers qui 
couronnent la Montagne de Sassenage, etde faire juger de la distance de la Cavemne 


au-devant de laquelle ontrouve des pierres précieuses , au lit du Furon qui passe 
au pied de la Montagne. On a aussi eu en vue de faire remarquer de dessus le 
chemin qui conduit à Engin, cet emplacement dans des rochers qui offrent des 
aspects singuliers, tels que la masse qui est à gauche du dessin, et qui ressemble aux 
ruines d’une grande tour. 

On peut voir ce qui a déja été dit du Préciosier de Sassenage, au n° 26 de la 
dix-huitième livraison, Nous avons aussi donné sous ce n° et sous le n° 25 de la 
même livraison, quelques détails sur les fameuses Cuves de Sassenage, mises au 
nombre des sept Merveilles du Dauphiné. Nous nous bornerons ici à une courte 
notice sur le Village où se trouvent ces singularités. 

Sassenage est une des quatre anciennes Baronnies du Dauphiné, dontles possesseurs 
sontprésidens-nés de la Noblesse aux É 


ats assemblés, et peuvent siéger au Parlement, 
l'épée au côté. La Maison de Sassenage a possédé cette terre en Souveraineté jusqu'en 
1297, qu'elle la soumit aux Dauphins, à qui elle resta jusque dans le quatorzième 
siècle. Alorselle passa dans la Maison des Berengers, Seigneurs de Pont-en-Royans, 
qui se qualifioient Princes de Royans, et qu'Albert de Sassenage contraignit de 
quitter leurs nomset leurs armes, pour prendre le nom et les armes de Sassenage. Ce 


(C5) 
| Village est au pied d’une Montagne ; le Rocher sous lequel il est situé, est un amas 
| de coquillages unis par une espèce de silex. Sassenage est aussi renommé par les 


| excellens fromages qu’on y fait, et qui portent son nom. 
ee) (il 


N° 40 et 41. DEUX ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE. 


x 


1°. Wue de Pont-en- Royans. 


| 2°, Vue du Moulin de Berduire et de La Chüte de La Bourne auprès du Village de Lanz, prise 


de la prairie sur La rive gauche de cette rivière. 


|: LE pont de Royÿans, quoique très-ancien, existe encore en entier. Il a donné son 

nom à cette petite Ville, de six cents habitans, située au pied d’une Montagne, et 
arrosée par la rivière de Bourne, près de la rive gauche de l'Isère. Cette Ville a un 
prieuré de Religieux deS. Antoine. On trouve aux environs des pierres transparentes 
qui se taillent comme les Cailloux de Médoc. 

Ce Pont est bâti à l'endroit le plus étroit des gorges de la Bourne, et les plongeurs 
disent que les rochers sur lesquels il est appuyé, sont fort excavés par leur base. Sa 
hauteur totale est de soixante cinq pieds, ce qui fait à-peu-près soixante pieds depuis 
la surface de l’eau jusqu'à la clef de la voûte. Les Romains qui l'ont bâti, avoient jugé 
sans doute que cet endroit étoit très-propre à servir d'entrepôt , et à ouvrir le passage 
depuis le confluent de la Bourne et de l'Isère, pour aller dans le Vivarais, le Diois et 
le Gapençois. Aussi prétend-on qu'Annibal y passa avec toute son armée et ses 
équipages. Mais il n'y € ciste plus aucune trace de chemin, sinécessaire cependant pour 
favoriser le commerce de ces endroits. 

Cette seconde Vue comprend à gauche le rocher connu sous le nom de la Roche 
Pointue , dont nous parlerons ci-après; à droite le rocher appellé le Colombier, à 
l'entrée des gorges de la Bourne, et dans le fond, une partie de la Montagne de 
Cornafion. Ce Moulin appartient depuis long-temps aux Seigneurs de Sassenage. La 


chüûte de la Bourne qui ÿ fournit toute l'eau , est quelquelois si considérable, que 
la Rivière s'élève, à certain temps, jusqu'au Pont de bois que l'on voit devant le 
Moulin. La Bourne est fort poissonneuse : on y prend quelquefois des truites qui 


pèsent jusqu'à vingt-trois livres, 
N° 42 et 43. DEUX ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE. 


1°. Vue de la Roche Pointue , prise sur la rive gruche de la Bourne. 


CETTE Roche auprès du Village de Lanz, est intéressante par son site, sa cons- 
tuction en forme d'obélisque et la singularité des bancs qui la composent. Elle s'élève 
à la hauteur d'environ cent quarante pieds au-dessus du niveau de la Rivière. Son 
isolation semble avoir été causée plutôt par quelqu'accident extraordinaire, que par 
une dégradation arrivée par succession lente aux rochers qui l'avoisinent. Elle se 
dégrade manifestement; il s'en détache de temps à autre des parties considérables, 
et il est à craindre que son sommet ne s'abatte et n'écrase quelque jour le Moulin 
dont nous venons de parler. On a tâché d'exprimer, avec le plus d'exactitude 
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possible, dans ce dessin les différentes couches de bancs qui la composent et leurs 
différens contours , et d'indiquer les divers accidens qui y sont survenus tels que la 
nature les présente. 


2°. Vue de l'Entrée de la Grande Chartreuse, en venant par Voreppe. 


CETTE entrée est remarquable par la vue de ce rocher pyramidal qu'on appelle 
l'œiller. Tout ce qui environne ce Monastère, montre des précipices effrayans, et un 
aspect triste et noir; mais lorsqu'on arrive, tout se montre sous un point-de vue 
agréable. Nous avons expliqué dans la onzième livraison, n° 17 et 18, par quels 
moyens on est parvenu à rendre praticable le chemin qui conduit à ce couvent. 
On peut voir aussi ce que nous avons dit de son origine , et des progrès de son 
établissement. Nous ajouterons à ce que nous avons déja dit de cette célèbre Maison, 
que lors du Chapitre général qui y attire tous les Prieurs des couvens de l'Ordre, 
établis en Europe, le 


euls Prieurs Allemands viennent à cheval jusques dans la cour, 


et siègent aux premières places; prérogatives qu'ils doivent aux soins qu'ils prirent de 
terminer le grand Schisme des Papes. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 


DE". LA FR AMNYC'E. 
DÉPARTEMENT DE LA SETNE 


GOUVERNEMENT DE LISLE-DE-FRANCE. 


PREMIER CAHIER 


Le: defir de répondre aux vœux de nos Soufcripteurs & du Public, nous a lugpére le — 
projet que nous avons annoncé dans la feuille explicative de la dernière Livraïfon, de ne Quarniewr 
pas nous aflujétir à füivre l'ordre du texte pour les Effampes. Nous quittons le Département LIVRAISON, 
de Bourgogne, pour pañler à celui de la Seine; & nous continuerons à l'avenir de donner 
alternativement des Livraifons fur les diverfes Provinces de France, fans néanmoins perdre 8 Eflampes 
trop long-tems de vue celle de ces Provinces qui fe trouvera relative au volume du texte Pt 
que nous ferons en train de faire imprimer. CREUt 

Cette nouvelle diftribution ne change rien à notre Plan, & ne peut nuire à fon enfemble, “2° 
au moyen de l'avis aux Relieurs que nous avons promis par notre Profpeétus de donner à la 
fin de nos travaux, & du foin que nous aurons de faire mettre au bas de chaque Eftampe 
des numéros & le nom de la Province. Elle eft la caufe du léger retard que nous avons été 
forcés de faire éprouver pour la Livraïfon a@uelle ; mais nous efpérons que le Public nous 
faura gré de le faire jouir dès-à-préfent de cette agréable & prodigieufe variété d'objets 

wembrafle notre entreprife. ; 

Obligés de nous reftreindre à l'explication des Eflampes, & ne pouvant donner dans 
cette feuille qu'une très-courte notice fur les lieux ou les objets qu'elles repréfentent, nous 
réfervons pour le texte, dont une partie doit paroître inceflamment, tous les détails relatifs 
au Département de la Seine, & nous nous contenterons d’obferver qu'il comprend les 
quatre grands Gouvernemens de l'Ifle- de- France, de Champagne, de Picardie & de 
Normandie. 

Nous commençons par le premier. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 1. Première Vue, du Château de Verfailles du côté des Jardins , prife de l'efpace 
entre le Canal 6 le Baffin d'Apollon. 


Versaiites, Verfaliæ, ville du Diocèfe de Chartres, dans le Mantois, ou, felon d’autres, dans le 
Vexin-François, à quatre lieues de Paris, n’étoit, il y a cent- cinquahte ans , qu'un fort petit Village 
confiftant en une feule Paroiïfle, érigée en Prieuré dépendant de l'Abbaye de S. Magloire, & qui avoit 
fes Seigneurs particuliers , vaffaux de l'Evêque de Paris, dont Louis XIII & Louis. XIV ont acquis 
fucceflivement tout le Domaine. En 1627, Louis XIII acheta de Jean de Soify, le Château qui n'étoit 
qu'une fimple maifon de Campagne où ce Prince fit conftruire un rendez-vous de Chaffe 

On étoit bien loin alors de prévoir ce que Verfilles feroit un jour: mais Louis XIV qui mettoi fa 
gloire à vaincre la nature & cherchoit à créer des chofes extraordinaires, le trouva propre à remplit 
fes vues. En moins de fept ans il vint à bout d'y faire conftruire une ville avec les Edifices impofans, le 
Parc & les Jardins qu'on y admire. Ces travaux immenfes furent achevés en 1680, comme on le voit 
par la médaille de cette année que fit graver l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres; & 


à 

hommes de génie opérèrent ces merveilles , fous la dire@ion du grand Colbert. Manfard eut la conduite 
des Bâtimens; Lebrun fut chargé de la Peinture & de tous les Arts qui en dépendent, & le Noftre de 
la diftribution & de la décoration des Jardins. 

Nous renvoyons pour tous les détails, à la Defcription que nous donnerons d'une ville devenue célèbre 
par la réfidence habituelle de nos Rois, & par les fuperbes Edifices dont ils l'ont embellie. 

Le Noftre partagea le Parc de Verfailles, d'environ vingt lieues de circuit, en deux parties. Le grand 
Parc renferme plufieurs Villages, & le petit Parc les Jardins, dont les arbres ont été abattus en 1776 à 
caufe de leur vétufté. M. le Comce d’Angivilliers , fous les ordres duquel ces Jardins ont été replantés , 
en confervant les grandes & belles difpofitions de le Notre , a fait dans le refte plufieurs changements avan- 
tageux ; & nous croyons devoir prévenir ceux de nos Soufcripteurs qui n'auroient pas connoiffance de 
ces changemens, que le deflin dont nous donnons l’Eftampe , a été fait depuis la nouvelle plantation. 

La façade du Château qui fert de fond à l'Eftampe, a plus dé trois cens toifes de longueur. Elle eft 
ornée de pilaftres Joniques & de plufieurs avant-corps fur lefquels font pof&es des colonnes ifolées du 
même ordre, & des ftatues d'environ treize pieds de haut, faites par différens Artifles & repréfentant les 
quatre Saifons, les douze Mois, les Arts, &c. Le tout eft furmonté d’un Attique & d’un Entablement 
orné de Baluftres, couronnés de Vafes & Trophées. À gauche de l'Eflampe & derrière le Château, l’on 
apperçoi l'élévation extérieure de la Chapelle ; & plus loin, du même côté, le toit de ia nouvelle Salle 
de Spedtacle, bâtie fous le règne de Louis XV & fur les déffins de M. Gabriel. 

Le Baïlin d’Apollon que lon voit fur le devant , contient environ quarante-cinq toifes d'un fens, & 
{oixante de l’autre. Apollon eft au milieu dans fon Char environné de Tritons, de Baleines & Dauphins ; letout 
en bronze, exécuté par Jean Baptifte Tuby, d'après les deflins de Lebrun. Ce Baffin dont les bords font 
revêcus de marbre blanc, eft au milieu d’une demi-lune , ornée de huit Termes & de quelques Statues. 
Le premier des deux Termes, que lon diftingue à droite de. l'Eftampe, repréfente le Printems, & le 
fecond, en remontant vers le Château , le Dieu Pan : Le groupe d’Ino & Mélicerte qui termine cette 
partie de la demi-lune , eft de Granier. Le Terme à gauche eft celui de Syrinx ; & le groupe celui 
d’Ariflée qui lie Prochée fur un rocher. Ce groupe, d'un feul bloc de marbre de huit pieds de haut, eft de 
Slodtz. 

En face du Baflin d’Apollon eft la grande Allée, connue fous le nom de Tapis-Verd, qui conduit au 
Château. Les deux cotés de cette Allée font garnis de Vafes & Statues. 

La Colonade, Edifice de forme circulaire, compofé de trente-deux arcades, foutenues de colonnes de 
différens marbres précieux, & que l'on voit à gauche du Château, renferme au milieu le groupe de 
Tenlévement de Proferpine par Pluton, ouvrage du célèbre Girardon. Dans les Bofquets, du côté oppolé, 
Von voit une partie du rocher commencé fous les ordres de M. le Comte d’Angivilliers pour les Bains 
d’Apollon ; & plus loin, un des deux Pavillons de marbre blanc connus fous le nom de Cabinets. 


N° 2. Seconde Vue du Château de Verfailles & de la Pièce des Suiffes, prifès du Cavalier Bernin. 


On apperçoit dans éloignement lOrangerie, l’un des plus beaux morceaux d’Architeëture en ce genre, & 
dont nous donnerons une Vue particulière. Aux deux côtés de ce Bâtiment , font les deux efcaliers par 
lefquels on monte fur la terrafle du Château, dont une des élévations latérales termine le point de Vue 
au-deflus de l'Orangerie. 

La Pièce des Suffes , ainfi appellée parce que les Suifles y ont travaillé, fait le fujet principal de cette 
Eftampe. C'eft une pièce d'eau fituée entre le Potager & le vieux Mail, que lon prétend plus grande, 
en y comprenant le glacis qui l’environne, que le Jardin des Tuileries. A l'extrémité, du côté du Bois, 
où le point de vue a été pris, on voit une Statue équeftre qui devoit repréfenter Louis XIV déja parvenu 
au faite de la gloire: mais cette Statue ayant été manquée, l'on a fubftitué des flammes à la montagne 
qui devoit la foutenir, & changé les traits du vifage ; de forte que c’eft aujourd'hui Marcus-Curtius qui 
dévoue pour fa Patrie. Ce groupe eft du Cavalier Bernin , dont il porte le nom. 


N° 3. Vue du Château de Belle-Vue , prife de la Glacière. 


Berze-Vue, mot que les Italiens expriment fi bien par leur Belveder, eft une Maifon Royale fituée 
entre la rivière de Seine & la Garenne de Sèvre. Il n'eft point de Maifon de plaifance que lon puiffe 
comparer à ce Château pour la richeffe du point de vue qui raffemble une prodigieufe variété d'objets les 
plus rians & les plus agréables. 

Madame la Marquife de Pompadour , frappée de Theureufe fituation de ce lieu, réfolut d'y bâtir, 
quoique le terrein ingrat, aride & montagneux parût peu fufceptible d'embelliffement. Elle fit commencer 
en 1748 le Bâtiment fur les deffins de M. Laflurance , & les Jardins fur ceux de M. d'[fle. Tout fut terminé en 
1750; & les Artiftes les plus célèbres , tels que MM. Pigal & Falconnet pour la Sculpture ; Oudry, Vanloo; 
Boucher, Pierre & Vernet pour la Peinture , ont été employés pour la décoration intérieure & extérieure. 
On admire dans les Jardins la Statue de Louis XV par Pigal, & plufieurs morceaux de Sculpture diftribués 
avec intelligence. Des eaux vives & abondantes, des mallifs de Rofes, des Bofquets & des Grottes, 
atteftent qu'une imagination délicate guidée par Le goñt & les grâces, a réglé toute l'ordonnance de 
ces Jardins. Le Parc renferme environ mille arpens. Îl eft terminé du côté de la Seine par une petite 
maifon charmante , appellée Brimborion , fituée fur le bord de cette rivière, & que l’on apperçoit au 
bas du côteau. 

On découvre au Couchant vers lequel eft dirigé le point de vue de l'Eflampe , une partie du village 
de Sèvre, que traverfe la route de Verfailles; le Pont de Sèvre, où la rivière forme une ifle affez confidérable; 
la Maifon délicieufe de M. l'Abbé de Breteuil, Chancelier de M, le Duc d'Orléans; une partie des 


Parc; Château, Jardins & Village de Saint-Cloud; le Pont de Saint-Cloud; le Mont- 
partie de Surêne; une partie du Bourg d'Argenteuil ; & les hauteurs de Sanois 
Thorifon. 


La Marquife de Pompadour céda le Château de Belle-Vue au fu Roi en 1757. Il appartient aujourd'hui 
à MespaMeEs. 


Valérien ; une 
qui terminent 


N° 4. Vue des Château , Bourg & environs de Sceaux , prifes du côreau du Pleffis-Piquet. 


Sceaux eft un Bourg ayant titre de Baronnie, où l'on compte cent vingt-fix feux, & fitué dans 
le Hurepoix, Diocèfe, Parlement, Intendance & Eledion de Paris, dont il eft diftant de deux lieues 
au S, ©. Il ne tire pas fon nom des Saules qui font dans le voifinage, comme le prétend Piganiol , 
mais du Latin Celle, qui fignifie maifons, cabannes. De ce mot, dit M. l'Abbé Lebœuf, on fit d’abord 
Céels & Ceals en langue vulgaire ; enfuite Céauls & Sceaux. 

Nous donnerons une defcription particulière du Parc & du Château. Quant à préfent il nous fufit; 
pour en faire concevoir la plus haute idée, d'annoncer que leur décoration eft l'ouvrage de Lebrun & 
de le Noftre, agiffants fous les ordres de Colbert. 

L'Eftampe que nous donnons au Public eft plutôt un Plan Topogtaphique qu'une Vue pittorefque ; 
quoiqu'elle en réuniffe l'agrément & l’exaditude. Elle fait voir dans le fond, à droite, les Château & 
Parc de Sceaux; au milieu le Bourg, & les Villages de Lay & Chevilly, les Châteaux de Bicêtre & dé 
Vincennes. Nous fommes redevables de cette Vue générale au zèle patriotique d’un Amateur éclairé | dont 
les talens font connus, & qui nous en fait efpérer plufieurs autres. 


N° 5. Vue du Château de Bicêtre, prife du Moulin-des-Prés. 


Bicétre ou Biceftre : Château fitué fur le côteau de Villejuif dans la Banlieue de Paris ; a pris foi 
nom, fuivant Duchefne , de Jean Evêque de Winchefteren Angleterre , qui y fit bâtir un Château en 12904 
Cet endroit s’appelloit auparavant la Grange aux Queulx , parce qu'il appartenoit aux Maïîtres-Queux 
du Roi. Dans la fuite, par corruption du nom de Jean de Winchefter, le peuple l'appella Yinchejtre , 
Bicheftre & Bicétre. 

Cette Maifon étant tombée en ruine, Jean de France Duc de Berry & frère de Charles-le-Sage , 
Fachera & en fit bâtir une autre, dont les Hiftoriens ont fort vanté la magnificence. Dans le tems 
des guerres-civiles entre les Bourguignons & les Armagnacs, fous Charles VI, elle fut entièrement 
brülée. Le Duc de Berry la donna dans cet état en 1416 au Chapitre de Notre-Dame , à la charge 
de quelques obits : mais Louis XIII l'ayant acquife, y fit élever un Hôpital pour les Soldats eftropiés 
à l'armée. Cet Hôpital, confacré.à Dieu en 1634 fous le nom de la Commanderie de Saint Louis, 
n'ayant pas eu le faccès qu’on en attendoit, & Louis XIV ayant conçu le projet fublime de l’établiffement 
des Invalides , qu'il exécuta dans la fuite, donna Bicêtre à l'Hôpital-Général en 1656, pour y renfermer 
les pauvres mendians de la Ville & Fauxbourgs de Paris. C’eft maintenant une Maifon de corr &ion à 
un Hôpital pour les maladies de débauche, un lieu de retraite pour des pauvres connus, une Maifon 
de force pour les furieux ou les hommes dont l’efprit eft entièrement aliéné. 

L'on y admire un Puits , qui a fervi de modèle à plufeurs autres dans le Royaume & les Pays étrangers: 
11 fut conftruit en 1733 , fous les ordres de M. de Boiffrand, 


N° 6. Deux Vues repréfentant l Aqueduc & Village de Bucq , & les Château, Village € 
Manufaëlure de Jouy. 


N 


Première EsTAmMP"s. 


Bucq ou Buc, Paroiffe du Diocèfe de Paris, & mal indiquée du Diocèfe de Chartres dans le grand 
Didtionnaire de la France, eft un des Villages renfermés dans le grand parc de Verfailles, au Midi 
de cette Ville, dont il eft éloigné de 1760 toifes. 

Louis XIV y a fait élever un Aqueduc qui devoit être une des branches de celui de Maintenon er 
Beauce , d'où ce Prince vouloit faire tranfporter, par de prodigieux travaux comparables à ceux des 
Romains, la rivière d'Eure à Verfailles , pendant le cours de plus de trente lieues. Mais la guerre 
ayant fait laifler cet ouvrage imparfait, il ne fut achevé qu'en 1735. On en donnera les vues & les 
détails féparément. 1 

La longueur totale de l'Aqueduc de Bucq, eft de mille fept cent foixante-fept pieds , ou deux cent quatre: 
vingt-quatorze toifes crois pieds, & fa hauteur de foixante-huit pieds. Il a dix-neuf arcades en plein 
ceintre, de trente pieds d'ouverture chacune, & cinquante -fept pieds de hauteur fous clef. Les piles 
font au nombre de vingt, dont dix-huit ont trente-fix pieds d’une arcade à l’autre. Celles qui font aux 
deux extrémités font beaucoup plus fortes, & ne forment piles que du côté de leur arcade. Le refe 
fuit le rampant des deux montagnes qu'il réunit & dont il porte les eaux de l’une à l’autre. L’épaiffeur 
des piles eft de douze pieds par bas. FUN 

Ce monument offre un point de vue très-pittorefque, de l'endroit où il a été deffiné. L'Eglie eft 
à droite & le Village au milieu. L’Aqueduc eft vu en face , & dans l'éloignement on apperçoit À 
travers les arcades le clocher de l'Eglife & une partie du village de Jouy, 


and nombre de Blanchifieufes ; dont le linge étendu prefqu'en tout tems 
payfage : mais l’exaëtitude fcrupuleufe du Deflinateur ne lui a point permis 


té par un 
fécher, dépare ce ri 
de rign omettré. 


SéconNDEr ÉsTamre 


Jouv en Jofas ou Jofias, en Latih Joïacum, a donné fon nom à l’un des Archidiaconés du Diocèfe 
de Paris. Ce Village eft fitué, comme celui de Bucq , dans le vallon de Bièvre , environ à trois lieues 
de Paris S. O. & deux mille fept cent foixante toïfes S. E. de Verfailles. On y compte plus de 
quatre-vingt-dix feux & mille fix cent cinquante arpens de terre en labourages, prés & vignes. La Cure 
ên eft à la collation de M. l'Archevêque de Paris. Son Eglife , fous le titre de S. Martin, eft couronnée 
par une aflez haute flèche couverte en ardoife. Elle eft ancienne, & l'on y voit encore un Saint 
Chriftophe , peint à frefque, à l'entrée, fuivant l’ufage antique fondé fur ce principe de confiance, 
dont nous avons déjà parlé. 


Chriflophorum videas, poflet tutus eas. 


La Terre de Jouy, d’où dépendent Villeverte, le Meiz & la Cour-Roland , fut érigée en Comté 
en faveur de Charles d'Efcoubleau Marquis de Sourdis en 1654. Le Château que l'on diftingue dans 
l'Eftampe du côté de l'Eglife , eft conftruit à FItalienne : fon parc renferme quatre cent arpens, dont 
dix en étang; & l'Orangerie en eft remarquable ainfi qu'une Fontaine exécutée fur les deffins de Blondel. 
Ce Château que poffédoit M. Rouillé, Miniftre & Secrétaire d'Etat, appartient à Madame la Marquife 
de Beuvron , fa fille. , 

MM. Sarrazin de Maraize & Oberckampf, font les créateurs de la Manufaure de Toiles peintes 
e fur la Bièvre , & indiquée à gauche de l'Eftampe par des toiles étendues fur le pré. Leurs 
ns, leurs foins & leur adtivité, l’ont mife en état d'ouvrir pour la France une fource de commerce 
iffable , & le village de Jouy qu'elle a confidérablement augmenté, lui doit maintenant une partie 
de fa célébrité. 


N° 7: Deux Wues de Charenton. 


N° 8. Deux Vues du Chäteau de Verneuil. 


VERNEUIL , Vernogilum ou Fernolium , fitué fur la rivière d'Oife, près Senlis, à trois lieues de Liancourt 
& douze de Paris, étoit un ancien Château de nos Rois. Pepin y convoqua une affémblée en 755 
& l'on y tint un Concile fur la Difcipline en 884. 5 

Henri IV l'érigea en Marquifat en faveur de Madame d’Entragues, à laquelle il avoit fait une promefle 
de mariage. Ce Château fut enfuite donné à Henri de Bourbon, lun des fils naturels de ce Prince. 
Louis-le-Grand l'érigea en Duché-Pairie en 1652, en faveur du même Henri de Bourbon. Cette 
Duché-Pairie fut confirmée & vérifiée au Parlement en 1653. Mais elle eft demeurée éteinte par le 
décès du Duc de Verneuil mort fans poftérité en 1682. 

Ce qui refte de ce Château, préfentement enruine, dépofe de fon ancienne magnificence, Il eft 
pañlé à la Maifon de Bourbon-Condé, 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
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DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


GOUVERNEMENT DE L'ISLE-DE-FRANCE. 


| 


N: perdant point de vue nos promefes, nous revenons au Département de la Seine, 
&, dans une faifon où beaucoup de nos Soufcripteuts ont quitté la Ville pour aller jouir 
des plaifirs de la Campagne, nous nous attacherons à varier le plus qu'il nous fera poflible 
nos Eftampes de Vues, fans cefler de nous occuper des Cartes Géographiques & Plans, 
Monumens & Tableaux, partie importante de notre Ouvrage, & fur laquelle nous 
n'avons encore donné qu'une idée bien foible de nos richeffes. 

La Livraifon actuelle, compofée de fix Eftampes , renferme des Vues du grand & du 
petit Trianon, une Vue de Verfailles, & une de Saint-Cyr. Ces Vues font gravées avec 
autant d'exactitude que de foin, d'après les Deffins d’un Gentilhomme, qui joint Le laurier 
des Arts à celui de la valeur. Ceux d’entre ces Deflins qui préfentent des Vues du petit 
Trianon, ont été faits de l'agrément dela Reine; & Sa Mhjefté les honorant de fon 


fuffrage, a daigné les accueillir, & nous permettre de les graver. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 15. Première Vue du Palais de Trianon, prife du côté du Canal, à l'entrée 
du grand Parc de Verfailles. 


Trianon; que l'on appelloit au treizième fiècle Triarnum, eft le nom d'une ancienne Paroiffe du 
Diocèfe de Chartres, autrefois divifée en trois Villages. Les Seigneurs de Verfailles y poffédoient un 
Fief en 1225, qu'ils vendirent avec ceux de Soify & de Muffelou à l'Abbaye de Sainte-Geneviève , 
& dont Louis XIV fit lacquifition en 1663 & 166$. 

Cette Maifon Royale eft fituée dans l'enceinte du grand Parc de Verfailles, à l'extrémité de la 
croifée droite du grand Canal. Elle a été conftruite par Robert de Corte, fur les Deflins de Jules- 
Hardouin Manfard, qui a déployé toutes les reffourcés de fon génie pour faire éclater la magnificence 
& le bon goût du Monarque puiffant dont il avoit la confiance. 

La Vue que nous offrons eft celle de la façade du Palais du côté des Jardins, qui communiquent 
au grand Parc de Verfailles par deux efcaliers, fermés chacun par une grille de fer. Ces efcaliers font 
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féparés lun de l’autre par un mur en rocaille de forme femi-circulaire, orn& de pilaftres & d'un 
entablement couronné par un baluftre qui forme rampe. Un grand baflin ou pièce d’eau remplit lefpace 
circonfcrit par cette efpèce de fer-à-cheval, & n'eft féparé du Canal que par le chemin indiqué dans 
TEftampe. 3 

La conftruétion orientale du Château de Trianon eft élégante & fvelte. Deux aîles de Bâtiment, 
terminées chacune par un Pavillon, @ joignent à l'extrémité oppofée par un périftyle, compofé de 
vingt-deux colonnes d'Ordre Ionique. Les deux ailes font percées chacune d’un nombre égal de croifées 
féparées par des pilaftres de marbre de Languedoc, & les colonnes du périftyle du côté de la cour 
font du plus beau marbre verd-campan. L'Edifice entier eft couronné d'une baluftrade furmontée dans 
tout fon pourtour de Statues, de grouppes d’Enfans & de‘Vafes de différentes formes. 

Nous donnerons dans la prochaine Livraifon une Vue de la façade de ce Palais, prife du côté de 
la cour : il nous a femblé naturel de commencer par la plus pittorefque & la plus propre, par cette 
raïfon , à donner une jufte idée de fes agrémens. Son intérieur eft orné des Tableaux des plus grands 
Maîtres. Renfermés dans des bornes trop étroites pour en donner ici la Defcription , nous fommes forcés dela 
réferver pour le texte hiftorique de notre Ouvrage. Nous y renvoyons auf pour celle des Jardins, qui, 
fus les crayons du célèbre Ze Nôtre ,fe font tellement agrandis, qu'ils ont infenfiblement formé un Parc 
confidérable , & celle des Bofquets, Parterres & Jets d’eau, dont l'enfemble fait de Trianon un lieu de 
plaifance vraiment digne d’un Souverain. Nous ne Pouvons cependant nous refufer au plaifir d'indiquer 
dans le grand Parterre du Jardin des Maronniers, le grouppe en marbre de Laocoon, fculpté par Tuby ; 
d'après l'antique, & que touo 1oo Connoïfloure rogardene commu uu vhcfduuvre comparable aux plus 
beaux morceaux de fculpture grecque qui puiflent exifter. 


No 16. Première Wue du Château de Trianon, prilé fur la rive gauche de la Rivière, 
du côté du Temple de l Amour. 


A peu de diflance du grand Trianon, en remontant à gauche vers la grande Avenue de Marly; 
on voir un Pavillon à la Romaine & d’une forme carrée , en face duquel eft une allée qui va fe réunir 
à la grande Avenue de Trianon. Cet endroit étoit appellé Ze Perir- Trianon, ou le rouveau Jardin du 
Roi ; maintenant il porte le nom de Chéteau de Trianon ou Jardins de la Reine. 

Le Château, dont un ordre Corinthien forme la décoration extérieure, a été conftruit vers la fin du 
règne précédent, fur les Deflins de M. Gabriel, premier Archite&e du Roi. Louis XV avoit fait établir 
en ce lieu un Jardin Botanique, où ce Prince fe plaifoit à herborifer. On y cultive encore un grand 
nombre de plantes étrangères; & leur affemblage ajoute à l’étonnante variété qui règne en cès Jardins 
délicieux depuis que la Reine y a fait joindre à ce que la fÿmmétrie a de plus impofant & de plus 
majeftueux, tout ce que l'illufion & le plus grand foin de l'art à fe cacher , peuvent ajouter de charmes 
à la nature. 

On difingue ces Jardins, en Jardin François, & Jardin planté dans le goût Chinois, que nous 
nommons à /’Angloifé. On peut fe convaincre paï cette première Vue feule, que le Jardin Anglois de 
la Reine eft bien différent de la plupart de ceux que la mode multiplie de jour: en jour parmi nous ; 
& qui n'offrent que des bifarreries & des caprices plus ou moins difpendieux , plus où moins agréables ; 
mais qui manquent prefque toujours de la vraifemblance, de l'accord & de l'enfemble néceffaires pour 
produire l'illufion, qui fait tout le mérite du rapprochement d’une infinité d'objets fouvent étrangers 
les uns aux autres. 

On apperçoit à droite de lEftampe & fur le bord oppofé d'une rivière qui ferpente parmi les fleurs 
le Temple de l'Amour, édifice tout-à-la-fois élégant & majeftueux, élevé de plufieurs degrés, & formé 
par douze colonnes cannelées, efpacées dans les proportions de la plus belle ArchiteQure , qui laiffent 
voir entr'elles de tous côtés la Statue, & dont les chapiteaux d'Ordre compoñite fupportent un riche 
entablement terminé par un plafond, où la fulpture a déployé f richefle. Ce Temple eft ombragé 
par de grands arbres, & l'air qu'on y refpire eft parfumé par une quantité prodigieufe de rofiers & 


d'autres arbuftes odoriférans dont il eft environné, 

Un payfage plus agrefte conduit de ce Temple au Belvédere, que lon découvre dans le fond de 
FEftampe, & dont la Vue forme le füjet du IN° fuivant. En revenant à gauche , on apperçoit dans 
Féloignement le jeu de Bague, & plus à la proximité du fpeétateur, la façade du Château percée de 
cinq croifées, & dont le comble eft caché par un entablement terminé par une baluftrade, 


N° 17. Seconde Vue du Château de Trianon, prifé des bords du Lac, & vis-à-vis 
du Belvédere. 


Le Lac forme le premier Plan de FEfampe ; fur le fecond, en Ace du fpedtateur, eft le Belvéderé 
fitué fur la rive oppofée du Lac; à fà droite s'élève une colline grouppée d'arbres dans toute fa pente; 
& dont la cime eft couronnée de bois touffus qui s'étendent à l'entour du Belvédere, bordent tout 
Thorifon , & ne font interrompus à droite que par un rocher artificiel, des cavités duquel fortent à 
gros bouillons des eaux qui répandent dans le Lac. Un frêle pont de bois fèrt à franchir les inégalités 
de ce rocher, & ajoute à la belle fimplicité du payfage. Le contrafte de ce fite champêtre & vraiment 
pittorefque avec la richeffe du Bâtiment > eft fi bien entendu, qué l’on peut dire que tout fe trouve 
en ce lieu difpofé avec un art imperceptible aux yeux les plus familiarifés avec les objets créés par 
la feule nature. : 

Le Belvédere eft de forme oétogone, & percé de quatre portes, & quatre croifées garnies de glaces: 
Les croifées font à l'extérieur ornées de baluftres fervant de balcon, & de bas-reliefs placés entre leu 


: 


fommet & l'entablement, Les quatre portes conduifent à de petits efcaliers décorés par des Sphinx, 
DEUX ESTAMPES SUR LA MEME FEUILLE, 
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N° 18. Troïfième Vue du Château de Trianon, Pré dans les Jardins Anglois , entre 
le Château & le Temple de L Amour. 


ON a vu ce Temple de plus près dans le N° 16; on ne lapperçoit ici que dans un aflez grand 
éloignement ; mais Ia Vue qui en eft prife en fice de la Statue, offre ce Temple éclairé de nuit & 
par reflets. Elle rappelle le fouvenir d’une de ces fêtes où l’on a vu la Reine embellir cés lieux agréables 
par fa préfence, & fe montrer plus heureufe des plaifirs qu'elle daignoit procurer , que des fiens propres: 

Lors de la fête qui fait le fujet de cette Eftampe, les lumières étoient tellement multipliées & 

q j P P 
difpofées avec tant de goût & d'intelligence par les foins de M. Bonnefoi du Plan ; Concierge du Château ; 
& Ordonnateur de ces fêtes, qu'on ne pouvoit en appercevoir que l'effet, & qu'on a pu facilement 
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à plus de foixante toifes du Temple en tracer le deffin dont nous nous fommes appliqués à donner 
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la traduétion la plus fidelle. ù 
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Quatrième Vue du Château de Trianon, prifé dans le Jardin François. 


EN cet éndroit du Jardin, ce que l’Axe, qui fe montre à découvert, peut produire de plus élégant 
& de plus recherché, f& trouve en oppofition avec les beautés fimples de la natute ingénieufement 
imitée , & dont nous avons admiré la variété merveilleufe dans le Jardin Anglois. L’Eftampe préfente 
dans le lointain, fur la gauche, le Château; le Sallon de Mufque au milieu, & lOrangerie fur la 
droite. 

Nous regrettons de ce que l'étendue de notre Ouvrage, l'importance & l'immenfité des objets qui 
nous reftent à traiter, ne nous permettent pas de faire connoître plus en détail à nos Soufcripteurs ces 
Jardins fi propres à réalifer tous les rêves de la Féerie. Nous les en entretiendtons plus au long dans 
notre texte hiftorique; mais nous ne doutons pas qu'ils ne partagent dès-à-préfent nos refpeës & notre 
reconnoiffance pour une Souveraine auffi digne de l'amour de fes Sujets, & qui nous a pérmis de mettre 
fous leurs yeux une partie des prodiges créés fous fes ordres pour l’amufèment des loifits de fon augufte 
Epoux. 

N° 19. Troifième Vue de la Ville € du Chôteau de Verfailles. 


La Vue qui fait le fujet de cette Efampe, eft pri de la maifon de Bel-Air, à 1500 toifes du 
Château, près le grand chemin de la Selle, On n'y découvre la Ville & le Château que dans un 


grand éloignement; mais nous avons cru devoir donner quelques Vues des environs de cette Ville x 
devenue célèbre par fes révolutions, fruit de la magnificence de nos Rois, & du foin qu'ils ont pris 
de l'embellir, malgré les obffacles que la nature fembloit oppofer aux deffeins de Louis XIV à cet 
égard, 


N° 20. Vue de Saint-Cyr, près Verfailles, prife au-deffus de la Sablière 
& für la fuire du côreau de Satory. 


Samnr-Cyr eft un Village du Diocèfe de Chartres , à une petite lieue de Verfailles. IL y exifte depuis 
Tong-tems une EÉglife Paroïfliale & une Abbaye de Religieufes de l'Ordre de Citeaux: mais ce qui 
rend cet endroit plus recommandable, eft un Monaftère Royal fondé par Madame de Maintenon, & 
doté par Louis XIV. Deux cent cinquante Demoifelles, dont la fortune ne répond point à la naïffance , y, 
“ont élevées gratuitement & d’une manière convenable au rang qu'elles font deftinées par leur condition 
à occuper dans le monde. Elles y font reçues depuis l’âge de fept ans jufqu'à douze, & ne peuvent y, 
réfler après leur vingtième année révolue, à moins qu'elles n’y faffent des vœux fimples ou folemnels. 
En fortant elles reçoivent une dot de mille écus. 

La Maifon des Dames de Saint-Cyr & les fuperbes Bâtimens qui en dépendent, furent conftruits 
entiérement dans le cours d’une année, fur les Deflins de Jules-Hardouin Manfard. Louis XIV y fit 
employer deux mille cinq cens ouvriers, qui travaillèrent fans relâche depuis le premier Mai 1685, 
jufqu'en Juillet 1686. Cette Maïfon porte pour armes , d'azur à une croix hauffée d'or & fleurdelifée aux 
trois extrémités. Son Eglife, fous l'invocation de la Vierge & de S. Louis, eft deffervie par les Peres 
de la Mifion, établis à Saint-Cyr au mois d'Août 1691. On lit dans le chœur l'Epitaphe de Madame 
de Maintenon, fur une tombe de marbre blanc qui couvre le caveau où fon corps fut inhumé, Elle 
mourut le 15 Avril 1719, âgée de quatre-vingt-trois ans. 

On diftingue à gauche & fur le devant de l'Eflampe, le Hameau appellé la Petite-Normandie ; que 
traverfe en partie le chemin de Chattes, indiqué par deux Voyageurs à cheval, pañfant devant une 
Auberge; fur l'aîle gauche des Bâtimens, l'Egli@ du Monafère Royal; plus avant & vers le milieu, 
TEglif Paroifiale; à droite l'Abbaye de Religieufes de l'Ordre de Citeaux ; fur les plans plus éloignés ; 
diverfes Paroifles & écarts, au-delà defquels on découvre à droite la grande Avenue de Villepreux, 
qui tient au Parc de Verfailles, & fait Le prolongement du grand Canal. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DEL APR AN OM 


DÉPARTEMENT DÉ LA SEINE. 


notre Profpeétus, de faire toutes les avances d'une entreprife auffi difpendieufe que la nôtre, Res _ 
fans rien exiger de nos Soufcripteurs lorfqu'ils commencent à foufcrire, nous fommes arrivés, 
nous ofons le dire, aflez rapidement à la dixième Livraifon d'Eflampes; & nous préfentons PR à 
en même tems la deuxième partie du volume contenant la Defcription Hiftorique. pour Paris ; 
En nous permettant cette obfervation, nous fommes bien éloignés de chercher à nous dan 
faire un mérite des efforts que le zèle nous à fai faire ; notre unique objet, eft de convaincre 144" 5/ 
de l'efficacité des moyens que nous nous fommes toujours propoiés de mettre en œuvre pour 
parvenir à notre but, & de difliper entièrement les doutes qu'on à pu concevoir für la 
poffibilité de l'exécution d'une entreprife dont l'utilité & lagrément nous paroiflent démontrés 
& même généralement reconnus. À 
Notre marche peut devenir plus rapide, & nos Livraïfons plus intéreffantes qu’elles ne 
Font été jufqu'ici. Nos efpérances, comme nous ne {aurions trop le répéter, font fondées 
d'un côté, fur Le nombre de nos Soufcripteurs, qui, s'augmentant à mefure que notre. Plan 
acquiert de la confiftance, nous laiflé entrevoir de nouvelles reflources; & de l'autre, fur 
les divers encouragemens que nous continuons de recevoir du Patriotifine & de l'émulation. 
La Livraifon actuelle plaira, du moins nous Fefpérons, par les Vues intéreflantes , & 
vraiment pittorefques dont elle eft compofée. Pour en accroître la variété, nous y avons 
inféré des Eflampes gravées d’après les Deflins de différens Artifles également diftingués 
par leurs talens. C'eft un genre d'agrément que nous croyons propre à flatter un grand 
nombre d’Amateurs, que nous ne négligerons point, & que nous ferons plus à même 


encore de multiplier, lorfqu'il nous fera poflible d'entreméler de Monumens les Eftampes 
de Vues. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 
N° 21. Deuxième Vue du Palais de Trianon » prie du côté de l'entrée. 


QUOIQUE nous ayons déja donné différentes Vues du Château de Verfailles, & des autres objets de 
magnificence & de goût qui l'avoifinent, nous y revenons fans crainte de fatiguer MM. les Soufcripteurs, 
& nous y fommes entraînés par le mérite des produétions que nous avons à offir, la beauté des fites qu'elles 


repréfentent , & le plailir que nous ommes intimement perfuadés que lamour, & le refpe& de chaque 
François pour fon Souverain , lui font éprouver par-tout où il peut rencontrer des marques de fà fplendeur 
& de fa majefté. 

Cette feconde Vue de Trianon, fait le pendant de celle que nous avons donnée de cet élégant Château 
dans la Livraifon précédente, à laquelle nous renvoyons pour la Defcription hiftorique de ce lieu, & le 
précis des objets curieux & intéreffans qui lembelliffent, 


N° 22. Quatrième Vue de Verfalles, prifè de la Grille qui fépare la Cour du Château 
d'avec celle des Miniftres. 


Cerre Eflampe rappelle le moment où les Gardes-Françoifes & les Gardes-Suiffes font fous les armes 
dans la Cour des Miniftres , en attendant le Roi. Ce fpeëtacle Militaire a lieu toutes les fois que Sa Majefté 
doit fortir; indépendamment de celui qu'on nomme l& Parade, où fe font tous les Dimanches matin 
différens exercices Militaires que le Roi honore de fa préfence. 

L'Eftampe offre à droite & à gauche les Pavillons des Miniftres; dans le fond & au Levant, la grande 
‘Avenue de Paris entre les Grandes & Petites-Ecuries du Roi ; fur les côtés, à droite, l’Avenue de Sceaux: 
à gauche celle de Saint-Cloud. 


N° 23. Cinquième Vue de la Ville & du Château de Verfalles, prifè de la hauteur 
du Bois de Satory. 


Le point de Vue de cette Eftampe eft à 1150 toifes du Château, dans le haut de lAvenue qui joint le 
Canal & la Porte S.-Antoine. Ainfi le Spedateur ne peut découvrir la Ville & le Château que dans un grand 
éloignement : mais il a fous les yeux le contrafte agréable & frappant de la fimplicité d’un endroit agrefte ; 
foliaire & tranquille , avec la pompe majeftueufe d’un lieu impofant, qui lui préfente tout ce que le génie 
fecondé de l’art peut produire de plus riche & de plus magnifique, 


N° 24. Wue de la Ville de Pontoife, prife de la Plaine de Monthuiffon. 


Cerre Ville, dans le Véxin-Francois, dont elle eft la Capitale, a pris fon nom d’un Pont fur la 
Rivière d'Oife, à l’une des extrémités duquel elle eft fituée, tant fur une hauteur que fur le penchant 
de la colline. Elle portoit anciennement le nom de Briva Ifura. Le mot Brive, en ancien Gaulois, veut 
dire Ponr, & Ifura fignifie l'Oife, qhi s'appelloit auparavant Inifa. Outre la Rivière d'Oife, il y en a 
une autre moins confidérable qui fe nomme la Wionne, & qui va fe jetter dans l'Oife, après avoir traverfé 
la ville. 

En 1442, cette Ville fut prife d’affaut fur les Anglois qui s’en étoient emparés, par l’armée de Charles VIIT. 
Les Etats Généraux y furent affemblés en 1561. Elle eft régie en partie par la Coutume de Senlis, & en 
partie par celle du Wéxin-François. Elle renferme un Bailliage , deux Prévôtés Royales qui reflortiffent 
au Bailliage, & une Ele&tion. 

L'Eftampe fait remarquer la porte du Fauxbourg l'Aumône; les trois Paroiffes de S. André, S. Maclou 
& S. Pierre ; un Hôpital fondé pour les Troupes; les ruines d’un ancien Château qui commande la 
Ville, & dans l’avant-cour duquel fe voit l'Eglife de S. Melon, fondée par Philippe-le-Bel en 1286: 
L'expofition de cette Ville en amphitéâtre, eft vraiment pittorefque : fes environs offrent des fituations 
très-intéreffantes, & fur lefquelles plufieurs grands Peintres fe font exercés; entr’autres le célèbre Vateau 
qui en a donné plufieurs Vues. 


N° 25. Wue du Château de Montmorenci-Luxembourg à Enghuien, ci-devant Montmorency , 
prife du Village de Deuil, 


S'iz faut en croire André Duchefne, l’origine de cette petite Ville remonte à l'Empereur Gratien en 377: 
Mais le plus sûr eft de s’en tenir à une Charte du Roi Robert vers la fin du dixième fiècle, qui nous apprend 
que ce Prince fit don d’une Fortereffe appellée Montmorency, à un Seigneur nommé Bouchard-le-Barbu. 
Quelques Auteurs parlent d’une defcente de troupes venues vers le même tems du Septentrion par ordre 
de l'Empereur Othon pour prendre. Paris, & qui après avoir fait le fiège du Château de Montmorenci, le 
détruifirent, On lit encore qu’en 1358 Montmorenci, qui n'étoit alors qu'un Bourg , fut ravagé & brülé, 


& que ce ne fut qu'en 141 qu'il fut rétabli & érigé en Ville. En 1689 Louis XIV changea, par des Lettres- 
Patentes, le nom de Montmorenci en celui d'Enghuien ; mais ce changement n'a point inflüé für l'habitude 
où l’on étoit auparavant, & que l'on a toujours confervée , de donner le nom de Montmorenci à cette petite 
Ville, fituée fur une colline, d’où l'œil parcourt une vallée des plus agréables & fertile en fruits, fur-tout 
en excellentes cerifes. 

11 y a à Montmorenci , une Eeglife Collégiale & Paroiffiale fous l'invocation de Sat Martin; 
fondée en 1130 par les Seigneurs de cette Ville, pour des Chanoines qui l'ont deffervi jufqu'en 1618 
qu’elle fut donnée à M. de Berulle pour la Congrégation de l'Oratoire, par Henri, Duc de Montmorenci, 
Quelques tems auparavant cette Eglife avoit été rebâtie par Guillaume de Montmorenci, Ghambellan 
des Rois Charles VII, Louis XII & François I, ainf que l'indique une Infcriprion en vers qu'on lit 
au bas de fon Portrait placé dans le fan@tuaire. Cette Eplife eft fort belle, & pourroit aller de pair 
avec plufieurs Cathédrales du Royaume. C’eft le lieu de la fépulture des Princes & Princefles de la Maifon 
de Bourbon-Condé, à laquelle appartient aujourd’hui le Duché d'Enghuien, ci-devant Montmorenci. 

L'Egli Paroifliale dont nous venons de parler, renferme plufieurs Maufolées remarquables, entr'autres 
celui d'Anne le Connetable, & Magdeleine de Savoie-Tende , fa femme, fculpté en marbre & en bronze ; 
par Barthélemy Prieur, & généralement regardé comme un monument précieux. Nous ën donnerons 
une defcription détaillée lorfque nous parlerons dans notre texte de cette petite Ville. Tout autour de 
la clôture du chœur en dehors, au-deflus du Portrait de Guillaume de Montmorenci, & de la principale 
porte d'entrée de cette même Eglife, eft écrit le mot Grec aplanos ; Amaawe, qui veut dire fans tache; 
& qui fait entendre que les Montmorenci ont toujours vécu fans reproche, Sur un des vitraux, on remarque 
la figure de François de Dirrenville, Evêque d'Auxerre , avec fa devif® familière, Vürtutis fortuna comes. 

Montmorenci renferme, indépendamment de lEglif Paroiffiale , une autre Eglife de Religieux Trinitaires, 
connus fous Le nom de Mathurins, & un Hôpital. Parmi les Hommes illuftres auxquels cette Ville a donné 
naiffance , il faut diftinguer Jean le Laboureur, Prieur de. Juvigné, Hiftoriographe de France. 

Cette première Vue de Montmorenci préfente le côté oppofé à la Vallée, & fait voir un fite voifin 
où l'on remarque le Château de Luxembourg orné d’une riche architeéture en pilaftres Corinthiens, & bâti 
par Crogar, d'après les Deflins d’Hardouin-Manfard ; le Parc & les Jardins de ce Château conftruits far 
les Deflins de  Noffre ; le Clocher de la Paroiffe & quelques Maifons du joli Village de Deuil. 

Dans le Parc eft renfermée la Maifon que le Brun , ce premier Peintre de l'Ecole Françoife , a occupée, 
& que l'on peut regarder comme une des plus agréables des environs de Paris, par fes Bois, fes Eaux & 
fn Jardin. Elle eft recommandable encore par le féjour qu'y a fait un autre Homme de génie, également 
original dans fa manière de peindre la nature , le célèbre J. J. Roufleau. 


N? 26. Vue de l’Ifle- Adam, prifé du bas des Terrafes du Parc, en Jace du Chäteau. 


&, vers les 
confins du Beauvoifis, à fept ou huit lieues de Paris. Il a été fondé par Adam, furnommé de l'Ifle, 


Seigneur de Villiers, Village à une lieue de l’Ifle-Adam. Cette Terre qui appartenoit autrefois à la 
Maifon de Montmorenci, comme le fait voir encore aujourd’hui le mot ÆAplanos , écrit en gros caraëtères 
fur la porte de la Maifon du Fief, que l'on voit dans l’'Eftampe fur le fecond plan à droite, a pañlé 
dans celle de Bourbon-Condé, & enfüuite dans la branche de Bourbon-Conti. C'eft au Prince actuel de 
ce Nom, qu'eft due la réparation du Château , auquel il a donné cette forme agréable, dont nous offrons 
la Vue. Les Ecuries qu'il a fait bâtir en entier fur l’ancien cerrein de l'Hôtel Bergeret, & l’embelliffement 
du Jardin, communément appellé le Prieuré, qui forme une promenade des plus agréables, renfermée 
dans l'Ile, ainfi que le Château , fourniffent encore des preuves du bon goût & de la magnificence de 
ce Prince, 

La feule Eglife Paroifiale qu'il y ait à PIfle-Adam , fut bâtie par les ordres du Connétable de Montmorenci, 
Cette Eglife eft deffervie par une Communauté de Prêtres établie par. Armand de Bourbon, Prince de Conti. 
Les Prêtres font tirés des Miffionnaires de Lyon, defquels ils dépendent. On voit dans cette Eglife le 
tombeau du feu Prince, que lui a fait ériger le Prince fon fils, & qui mérite une defcription particulière 
que nous réfervons pour notre texte hiflorique. 


CE Bourg de l'Ile-de-France, avec Baronnie & Châtellenie, eft fitué fur la rivière d'Oifè 


N° 27. Première Vue de l’Aqueduc d’Arcueil , prife dans l'enclos du vieux Chateau. 


Arcueiz ; Arcoleum , Village affez confidérable près Paris, eft connu par les délicieufes eaux de Ronpis ; 
& a pris fon nom des Arcades d’un ancien Aqueduc bâti par les Romains, dont il refte encore des 


vefliges, & dont on découvrit en 1544, vers la Porte S. Jacques, d'autres traces qui firent connoître 
que cet édifice avoit été deftiné à conduire ces eaux au Palais des Thermes (aujourd’hui l'Hôtel de Cluny), 
un des plus anciens monumens de Paris, & que nous nous propofons de décrire par la fuite. Auprès 
des ruines de cet Aqueduc, on en confruifit un autre en 1613 fur les Dellins de /a Broffè, par ordre 
de la Reine-Mere Marie de Médicis. Louis XIIT pofa la première pierre de cet Edifice, qui, pour là 
beauté, ne le cède en rien à tout ce qui nous refte des Romains dans ce genre. Il fut entièrement achevé 
en 1624. Les eaux viennent à cet Aqueduc de différens endroits, par des rigoles qui ont fix mille fix cens 
toifes de longueur; & qui les conduifent à Paris où elles font diftribuées entre plufeurs Fontaines fituées 
dans différens quartiers de la Ville. L’Aqueduc a deux cens toifes environ dans fa longueur, & douze 
dans fa hauteur. Les Arcades font de près de quatre toifes de diamètre, & celles qui font murées en 
ont cinq. Les éperons portent cinq pieds quatre pouces de large, & quatre pieds quatre pouces par le talus 
d'en bas: Les Arcades font au nombre de vingt, mais il n’y en a que neuf percées à jour. Ce Bâtiment 
eft foutenu par des piliers & de grands contreforts qui montent jufqu’à la corniche pofée fur de grands 
modillons qui font un très-bel effet. La conduite des eaux eft au-deffus de certe corniche. L’efpace où font 
les eaux , renfèrme un canal au milieu de deux banquettes où l'on peut marcher à pied fec. Entre chacun 
des contreforts on a pratiqué des ouvertures pour donner du jour dans l'Aqueduc, dont le fommer eft voté 
& couvert de grandes pierres de taille. 

Les eaux d’Arcueil dépofent un fuc lapidifique fur les corps qu’elles touchent ; & fi l’on y jette différentes 
matières, comme du bois, du verre, des fruits, &c. on leslen peut retirer en très-peu de tems couverts 
d’une enveloppe pierreufe , fans que l'objet foit pétrifié. 

Les deux plus anciens titres qui parlent du Village d’Arcueil, ne font que de 1119. L'Eglife Paroiffiale ; 
fous l'invocation de S. Denis & S. Jean-Chryfoftôme, mérite d'être diftinguée des Églifes ordinaires de 
Campagne , & paroït avoir été conftruite vers la fin du xin° fiècle. 

La petite rivière de Bièvre, qui prend fa fource aux environs du Parc de Verfailles , pañle fous deux 
des Arcades de l'Aqueduc d’Arcueil. Elle y parcourt d’un bout à l’autre le grand Jardin de l'ancienne 
Maifon de Plaifance d'Anne-Marie de Lorraine, connu fous le nom de Prince de Guife ; elle paffe enfüite 
À Gentilly, d'où par de belles Prairies elle va @ rendre à Paris par la Maïfon des Gobelins, & f 
perdre dans la Seine. 


N° 2g. Deux petites Vues d’Arcueill für la même feuille. 


ON obferve dans l’une de ces Vues les reftes de l’ancien Aqueduc bâti par les Romains; l’autre 
repréfente avec une des Arcades de l’'Aqueduc moderne, une Porte dont la fruêture antique mérite d’être 
remarquée, & qui fert de paflage pour arriver à l'ancien Aqueduc. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DFE" "E A PORVANN ONE. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


ISSN ES D NAN ELERE ARE NACRE 


N OUS avons tracé dans le Texte Provifionnel des deux dernières Livraifons, la marche mm 


que nous füivrons ‘dans tout le cours de cette entreprife immenfe; & nous croyons avoir 
convaincu de la facilité & des avantages que préfentoit ce Plan, dont nous ne nous écarterons 
jamais. Ainfi toutes les Livraifons à venir n'auront déformais rapport qu'aux Départemens 
du Rhône & de la Seine, jufqu'à ce que nous ayons épuifé les Vues & les Monumens 
que nous avons fur Paris & les Maifons Royales ; ainfi que celles qui nous reftent fur lé 
Dauphiné 8& la Bourgogne, pour achever de completter ces deux Provinces, les plus 
importantes du Royaume. Nous croyons pouvoir affurer fans crainte, que perfonne n'a 
encore donné aucune Defcription de Pays aufli complette , auffi exacte , aufli richement 
ornée que celles de la Bourgogne & du Dauphiné, defquelles il ne nous refte plus que là 
Partie Defcriptive & Géographique à imprimer, pour qu'on ait un modèle en ce genre 
qui embrafle à la fois l'Hifloire Civile, Naturelle & Economique d'une Province, Cet 
avantage vient de ce que nous avons puifé nos matériaux dans les meilleures fources, de 
ce que les Auteurs de cette Partie n’ont pas copié des Livrés pour en faire d’autres , mais 
ont vu par eux-mêmes , & long-tems parcouru en Naturaliftes & en Littérateurs inftruits , 
les Pays qu'ils avoient à décrire. 

C'eft principalement fur F/fle de France , fur Paris @ les Maifons Royales que 
nous allons nous étendre avec complaifance , parce que Paris eft le Siège de la Monarchie & 
de l'Empire François; parce que c'eft dans cette ville où fe trouvent pour ainf dire 
raflemblés fous un même coup d'œil, les monumens les plus fuperbes, d'après lefquels 
on fuit d'âge en âge les accroïffemens infnfbles de la grandeur & de la puiflance du 
plus beau Royaume de l'Europe; parce qu'enfin Paris, le cœur & le centre du Royaume, 
le reflort principal d'où partent & où viennent réfléchir tous les mouvemeus qui ont agité 
la Monarchie, & occafonné les révolutions; Paris, l'une des plus anciennes villes des Gaules, 
dont les Habitans aimèrent mieux périr jufqu'au dernier fous le fer des Romains, que de 
fubir le joug impofé à toutes les Gaules; Paris enfin confidéré dans fon état actuel, pafle 
avec raifon pour la plus belle, la plus riche, la plus peuplée, la plus floriffante, & l'une 
des plus grandes villes du monde; elle ne le cède peut-être pas même à l'ancienne Rome, 
foit pour le nombre prodigieux de fes fuperbes bâtimens, foit pour la fagefle de fon Gouver- 
nement, fà Police admirable, la multiplicité de fes Tribunaux de toute efpèce; foit enfin 
par fes produétions en tout genre, & le commerce prodigieux qui sy fair, D'ailleurs cette 


Dix-sertiem 


LIVRAISON, 
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ville, qui eft la patrie de Voltaire, & où il y a tant d'Académies, a fourni prefque feule 


plus de grands Perfonnages , plus de Savans, plus de beaux Efprits que toutes les autres villes 
LR EP £ > F 
de France réunies enfemble : les beautés en tout genre qu'on y admire ; le grand nombre 


A 


Th fe ati . ec 10 ner FÉ ‘à ri 2 à 
de fes Etabliflemens & de fes Fondations; les Monumens qu'on y trouve à chaque pas, 


pe hha necdort e: n 7 r'! da 3 + > ï p: 
ne permettent pas d'ignorer Les traits anecdotiques qui y ont rapport, & Le nom des Artifles 


célèbres auxquels on doit ces chefs-d'œuvre. 

Tant de motifs réunis nous ont déterminé à confacrer un volume entier pour la Def- 
cription de la Capitale du Royaume, & à n'épargner ni foins, ni dépenfes, même celles 
de luxe Typographique, pour confacrer à la ville de Paris un monument unique en ce 
genre. Nous le devons à notre amour pour les Arts & pour notre Patrie; nous le devons 


à la reconnoiflance des enc que nous avons reçu pour cette entreprife, des 


Magiftrats refpeétables qui font à la cêce de fon Adminiftration, & aux fecours que 
£ 


M. le Comte d'Angiviller, Surintendant des Bâtimens du Roi, veut bien nous accorder ; 
nous le devons mêmé à notre propre intérêt, puifque l'Hiftoire & la Defcription de Paris, 
en les fuppofant traités de la manière dont elles méritent de l'être dans un volume féparé, 
intérefleront non-feulement les cœurs François, mais aufli tous les Etrangers & même 
jufqu'aux premiers Souverains de l’Europe, qui ont quitté pendant quelque tems leur Trône 
pour venir viliter cette ville célèbre, 

Nous nous flattons de réunir dans ce volume intéreffant, tout ce que les Arts portés 
à leur perfetion, pourront nous procurer de facilités dans le choix & l'exécution 
des Gravures. Non-feulement nous donnerons les Palais , les Monumens publics, les Temples, 
les Maufolées, même les Tableaux Les plus précieux , deflinés par MM. Cochin & Moreau; 
nous y joindrons encore un nouveau Plan de Paris, & les Plans de fes vingt Quartiers dans 
leur état atuel, avec les changemens fucceflifs & les embelliffémens qu'une Adminiftra- 
tion éclairée fe propofe d'y faire. Il fera divifé en deux Parties, dont la premiere 
comprendra l'Hiftoire de Paris, & la feconde la Defcription par Quartiers. Le tout fera 
terminé par le Diétionnaire anecdotique des Rues de Paris, 

Pendant le cours de l'impreffion, nous continuerons les principales Vues de Paris & des 
Maifons Royales , avec celles de l'Ifle-de-France, dont nous offrons aujourd'hui la cinquième 


Zivratfon. Nous ne dirons rien ici du Gouvernement de l'Ifle-de-France dont nous avons 
déja parlé dans les Livraifons précédentes qui y ont rapport, & auxquelles le Lecteur 
pourra recourir. Nous nous étendrons très-peu fur lhiflorique des Vues de cette Livraifon, 
parce que nous nous réfervons d'en donner l'explication détaillée dans le texte de la 


Defcription, dont cette feuille n’eft qu'une fimple annonce. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 
N° 29. Vue de Chaillot, prife au-deffus du Champ de Mars. 


CHAILLOT, ci-devant Village des environs de Paris » & qui maintenant forme un des Fauxbourgs 
de cette Capitale, comprend deux cens vingt feux, fuivant les calculs de M. Expilly, fufceptibles 
de vérification. Il eft fitué à quelque diflance de la rive droite de la Seine, fur une petite élévation ; 
& il eff renférmé dans les Barrières mêmes de la ville de Paris, à l'O. N, O. de cette ville. L'air 
qu'on refpire dans ce Village eft des plus fains, & les points de Vues y font admirables. Les 
Jardins en amphitéâtre & les enclos aboutiffent prefque jufques fur le pavé de la route de Paris à 
Verfailles. Ses Maifons agréables y attirent, dans la belle fifon » un grand nombre des habitans 
de Paris. On y trouve des logemens très-commodes, & tout ce qui peut concourir aux agrémens 
de la vie. Outre la Paroiffe qui eft deffervie par une Communauté de Prêtres Séculiers , Chaillot ren- 
ferme deux Maifons Religieufes ; favoir, PAbbaye des Dames de l'Ordre de S. Aueguftin, dites de Sainte 
Perrine, & les Dames de la Vifitation, dives de Sainte Marie. Les curieux vont voir à Chaillot LE] 


Verrerie , la Manufauie en ouvrages façon de Perfe & du Levant, le Réfervoir de la nouvelle Pompe 
à feu, &c. &c. objets dont on parlera en fon lieu, Les Villages de Chaillot & de Pafly fe touchent 
Pour ainf dire, par la jonction du terrein des Filles de Sainte Marie, avec celui des Minimes de Pañy, 
vulgairement appellés les Bons-Hommes. À la Porte de Pafly eft le Château de la Muerte ou la Meute, 
Maifon Royale fouvent vifitée par Leurs Majetés, qui aiment à fe rapprocher de plus en plus d’un Peuple 
qui les adore, On donnera la Defcription de ce Château à l'article des Maifons Royaeles. Les renvois 
indiquent dans l'Eftampe les Bons-Hommes ; &tc. &c. 


N° 30. Wue de la Plaine Saint-Denis & des environs ; prifè des Prés Saint-Gervais. 


CETTE Plaine eft fameufe par les Batailles fanglantes qui s’y font livrées dans le tems des guerres civiles 
de la France. On voit encore à cinq cens pas de la grille de 5, Denis, dans la diredion de Mont- 
maïtre, quatre arbres confervés exprés, pour indiquer le lit d'honneur du fameux Anne de Montmorency, 
Connétable de France, tué à la Bataille de Saint-Denis par Stuart. 


Le vieux Montmorency, près du tombeau des Rois, 
Diun plomb mortel att int par une main guerriere, 
De cent ans de travaux termina {à carriere, 


L'Eflampe offre dans le lointain la Vue de cette Abbaye célèbre, dont les voûtes facrées renferment 
pour toujours les cendres de nos Roïs. Les Vues particulières que nous devons donner par la fuite, de 
la ville de Saint-Denis, de PAbbaye & des fuperbes Maufolées élevés dans l'Eglif , nous difpenfent 
d'entrer aujourd'hui dans aucun détail. 


N° 31. Deux Wues du Château de Saint-Germain , d'après les Diffins originaux 
de M. Bafire. 


SAINT-GERMAIN-EN-Lave, Sanus Germanus in Ledié Syly4. Petite ville à quatre lieues de Paris ; 
fort peuplée, bien bâtie, bien percée , & qui doit fon nom à un Monaftère que le Roi Robert-le-Pieux 
y fit bâtir. IL y a eu de longues difputes pour le reffort Diocéfain réclamé par l'Evêque de Chartres, 
confirmé en faveur de l’Archevêque de Paris, par Arrêt du Confeil du 15 Septembre 1670. Il n’y a 
qu'une Paroïfle, & les Couvents des Récollets & des Urfulines. La ville eft ornée de plufieurs beaux 
Hôtels, que différens Seigneurs y ont fait bâtir, dans lé tems où les Rois ÿ faifoient leur féjour ordi- 
naire. 


Le Château , dont le Roi Charles-le-Sage fit jetter les fondemens en 1370, füt pris par les Anglois 
dans le tems des troubles arrivés ous Charles VI; mais Charles-le-Vi&torieux fon fils le racheta fort 
cher d’un Capitaine Anglois. Louis XI qui craignoit tant la mort, en fit donation à Coïtier fon Médecin, 
Le goût que François I avoit pour la chafle, lui en donna beaucoup pour le féjour de Saint-Germain. 
Il fit relever l’ancien Bâtiment, & en fit conftruire de nouveaux. Henri IV fit bâtir le Château neuf 
fur la croupe de la montagne plus proche de la rivière, Il étendit les Jardins jufqu’aux bords de la Seine, 
& les fit foutenir par des terrafes élevées avec une dépenfe fomptueufe. Louis XIII l'embellit de plufieurs 
ornemens; & enfin Louis XIV qui y étoit né le 5 Septembre 1638, fit ajouter au vieux Château cinq 
gros Pavillons qui en flanquent les encoignures. Il fit encore embellir les dehors ; le grand Parterre , 
la grande Terrafle, la Maifon & le Jardin du Val, quantité de belles routes qu'il fit percer dans la 


Forêt, font des ouvrages dont il a donné le deffin, & des magnificences de fon Règne. On dit même 
qu'il l'eût préféré à Verfailles où l'on a dépenfé tant de millions pour dompter une nature ingrate & 
aride, fi l'on n’eût pas apperçu du Château de Saint-Germain, la dernière demeuré des Rois dans 
le lointain de la perfpeétive. 

En effet, ce Château eft un des plus beaux féjours qui foit en France ; tant pour la beauté des Appar= 
temens & des Jardins, que par la Forét qui les joint; l'air y eft fort fain, & l’on a remarqué qu'on 
Y vit très-long-tems. L’afpe& du Château eft admirable, principalement du côté de la rivière & des 
plaines. Son point de Vue s'étend fur Paris, Saint-Denis, Marly, &c. Le Parc eft agréable , & fon 
étendue eft de 350 arpens. La Forêten contient 550, 31 perches trois quarts : elle eft bien percée & 
remplie de toutes fortes de bêtes fauves, qui en font un lieu tout-àfait propre pour la chafle, Cette Maifon 
Royale a été occupée fur la fin du dernier fiècle, & au commencement de celui-ci, pat la Cour 


&’Angleterre. Louis XIV y logea en 1689 le feu Roi Jacques qui y eft mot faintement ; dit Piganiol 3: 
4e 16 Septembre 17013 Marie Stuart fa fille y eft morte le 18 Avril 1712, & Jofeph-Marie d'ER R femme , 


de 7 Mai 1718. 
N° 32, Vue de la Ville de Clermont en Beauvoifis, 6 des environs. 


CzermonT, Clarus Mons , Ville capitale du Comté de même nom, Bailliage & Chef-lieu d'une 
Ele&ion de fon nom dans le Beauvoifis, au Gouvernement de l'Ile-de-France, Diocèfe de Beauvais, 
Parlement de Paris, Intendance de Soïffons: on y compte environ cinq céns feux. Elle eft fituée fur 
une hauteur près la rivière de Brefche , à quatre lieues de Beauvais, onze de Paris au Nord, &c. On 
y fait grand commerce de Bled. La dévotion à Saint Gengou, Pasron des bons Maris, y attire un 
grand concours de peuple pendant l'Oétave de fa Fête. 

Le Comté de Clermont a eu long-tems fes Comtes particuliers. Il fut acheté par Philippe-Augufte 
après la mort de Thibaud-le-Jeune, dernier Comte de Clermont, mort fans poftérité en 1218. S. Louis 
le donna en appanage à charge d'hommage envers les Evêques Comtes de Beauvais, à Robert de France 
fon fils, en le mariant avec lhéritière de Jean de Bourgogne & d’Agnès de Bourbon, d'où eft venue 
la Maifon régnante. Leur poftérité en a joui jufqu'au fameux Connétable dé Bourbon, fur lequel il 
fat confifqué pour crime de félonie. 11 fat rendu à la Maifon de Bourbon, & c'éroit en dernier lieu 
le titre de Louis de Bourbon-Condé, Abbé de S. Germain-des-Prés. 


N° 33. Vues d'une entrée de la Ville & de l'Égli & de Montmorency. 


Monrmorency , Mons Morenciacus , petite Ville avec Prévôté, Châtellenie, &c. dans l'Ifle de Francé ; 
Diocèfe , Parlement , Intendance & Election de Paris , diflante de trois lieues: on y compte deux cens 
quarante-fept feux. Cette Ville eft, comme nous l'avons déja obfervé , dans une Vallée des plus agréables , 
& fertile en fruits délicieux, fur-tout en cerifes ; auprès d’une belle Forêt, & de la route de Paris à l'Ifle- 
Adam , à trois quarts de lieue de la rive droite de la Seine, une lieue de Saint-Denis, &c. Il y a une Maïfon 
de Mathurins , une Eglife Collégiale , dont le Chapitre a été réuni à la Congrégation de l'Oratoire, qui y, 
entretient huit Prètres, &c. On y voit les Tombeaux des anciens Ducs. Les Seigneurs de Montmorency 
étoient les premiers Barons de France. Bouchard I, dit le Barbu , le Chef de cette Maifon, vivoit fous le Roi 
Robert en 1015. Le fameux Anne, Connétable de France, fut créé Duc de Montmorency & Pair de 
France en 1551, par le Roi Henri II. Son petit-fils Henri IT Duc de Montmorency, ayant été décapité à 
Touloufe en 1632, Charlotte fa fœur ainée porta cette Terre titrée à Henri II de Bourbon Prince 
de Condé, en faveur duquel Montmorency fut de nouveau érigé en Duché-Pairie le o Mars 1633. Le 
nom en fut changé en 1686 en celui d'Enguien, &c. 


N° 34 Vue inrérieure du Moulin - Joly, &ec. 


Les détails de ce Jardin Anglois, à deux lieues de Paris, appartenant à M. Watelet, Receveur- 
Général des Finances ; ne fauroient s’appercevoir dans une feule Vue particulière. Ainfi nous renvoyons à 
Fexplication qu’on en donnera avec la Vue de la Maifon & des Jardins qui annoncent le bon goût du 
Propriétaire. 
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GOUVERNEMENT DE L'ISLE DE FRANCE. 


Lzs bords de la Seine et de la Marne, et presque généralement tous les environs 
de la Capitale, présentent les aspects les plus agréables et les plus variés. Il a déja 
été exposé dans les livraisons précédentes plusieurs de ces sites gracieux , préparés 
en quelque sorte par les contours singuliers que décrivent ces deux rivières, et 
perfectionnés par l'art qui les embellit de tous côtés, par les habitations les plus 
agréables. Les Maisons Royales, les Châteaux, les Parcs , les Jardins qui ornent 
toute l'étendue de ce local, offrent en effet tant de points de vue intéressans, que 
nous excéderions les bornes que notre plan nous prescrit, si nous entreprenions de 
décrire tous les objets qui peuvent flatter la curiosité. Mais forcés de nous circonscrire, 


nous ne pouvons que nous renfermer dans le chôix le plus judicieux possible ; au 
milieu d'une foule de tableaux aussi variés; et nous espérons que celui que les Artistes, 
chargés d’en lever les dessins, nous mettent à portée, par leur goût etleurintelligence, 
d'en donner, continuera à étre favorablement accueilli. 


EXCPLEMIUC AV EMIAOEN ADM ENSIM DE CM AMNECREAMErS 
N° 35 «36. Deux Vues de la Ville er du Château de Versailles. 
IL a déja été donné quelques détails sur les choses les plus remarquables de la Ville 
et du Château de Versailles, de son Parc et de ses Jardins, dans la quatrième livraison 


qui en offre le précis historique. Nous prions le Lecteur d'y avoir recours, ainsi qu'aux 
textes explicatifs des neuvième et dixième livraisons, dans lésquelles il en a aussi été 


fait mention; en attendant que nous puissions décrire d’une manière plus circons- 
tanciée tous les objets de magrificence et de goût, tous les-chefs-d'œuvre de l'art 
que l’on doit au génie élevé des Mansard, des Le Nôtre, des Le Brun et autres 
Artistes qui, secondant les grands projets de Louis XIV, sont parvenus à faire de cet 
endroit, où la nature ne fournissoit aucunes ressources, le séjour le plus délicieux, 


et à y former le Palais le plus superbe qu'il y ait en Europe. 
L'exposition favorable dans laquelle se présentent la Ville etle Château de Versailles, 
vus à un certain éloignement, donne lieu à quantité de points de'vue qui réunis aux 
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<harmans paysages qui les environnent , offrent une multitude de perspectives on ne 
peut pas plus agréables. On a tâché d’en donner une idée dans les Vues sous les n° 19 
de la neuvième livraison, et 23 de la dixième, et dans les deux qui font le sujet de 
cet article ; l’une prise de la route de Picardie, au bord du chemin de Saint-Cloud 
à l'Est, et à la distance de douze cents toises du Château; l’autre , de la hauteur du 
bois de Satori, au Sud-Ouest, à onze cents toises du Château, dans le haut de 
Javenue qui enfile la tête du Canal, et là porte S. Antoine. 


N° 37. Vue de Passy, prise dans L'Ile des Cygnes, vis-à-vis les Bons-Hommes. 


LE Couvent des Minimes, vulgairement les Bons- Hommes, fait la séparation entre 
le Village de Chaillot et celui de Passy, qui réunis forment le plus beau spectacle, 
lorsqu'on côtoye la Rivière du côté de la plaine de Grenelle. La disposition des 
maisons et des jardins placés en amphithéâtre, procure aux personnes qui les habitent 
les superbes Vues de la Ville de Paris, du Bassin de la Seine depuis le Pont Royal 
jusqu'à Sèvres, des hauteurs de Saint-Cloud , Bellevue, Meudon et des campagnes 
charmantes qu’elles ont en face et sur les côtés, et qui embrassent la majeure partie 
de l'horizon. Le jardin des eaux de Passy, où le Public peut jouir des mêmes Vues :le 
voisinage de la Muette, du bois de Boulogne et d'Auteuil, font de cet endroit le séjour 
le plus gracieux dans la belle saison. Parmi les superbes maisons qui le décorent, on 
distingue le Château de M. de Boulainvilliers dans la plus heureuse situation, et dont: 
l'intérieur est orné de Sculptures et de Tableaux des grands Maîtres. Sa Chapelle de 
forme ovale et décorée de pilastres Toniques , son parc, ses jardins, ses bosquets et 
ses terrasses, méritent également de fixer les regards des curieux et-des amateurs. On 
remarque aussi dans ce Village la maison de M. Leroi de Chaumont, dont le bâtiment 
consiste en ‘deux aîles terminées chacune par un Belvédere orné de balustrades de 
pierre, et porté sur des colonnes d'ordre Toscan. Le Sallon orné de sculptures, le 
parterre, l’orangerie, la galerie de tableaux, la superbe terrasse qui s'élargit en deux 
endroits pour former des demi-lunes, en font une des plus agréables maisons de 
plaisance qui soient à la proximité de Paris. Les principaux endroits représentés dans 
cette Vue, tels qu'Auteuil, le Point-du-lour, etc. sont indiqués au bas de l'Estampe. 


N°38 et 39. DEUX VUES SUR UNE MÊME PLANCHE. 
1°. Vue du Château de Creil et de l Abbaye. 
2°, Vue de l'entrée de la Ville de Creil. 


CETTE petite Ville située à deux lieues de Senlis et à trois de Clermont, est du 
Diocèse de Beauvais. Elle est remarquable par le Château que Charles V fit bâtir 
vis-à-vis dans une Isle agréable qui se trouve au milieu de l'Oise. On y construisit 
vers l'an 944 une Église sous l'invocation de S. Évremont. En 1567, les Calvinistes 
s'étant emparés de Creil, brülèrent toutes les Reliques qu'ils purent trouver. Il n’y 
eut que le chefde ce Saint qui échappa à cette profanation, parce que les Chanoïnes 
de cette Collégiale avoient eu la précaution de le cacher pour le dérober à leur 
fureur. 


(3) 


‘4o et41: DEUX VUES SUR UNE MÊME PLANCHE, 
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ue de l'Isle de Pureaux , prise au bas du Pont de Neuilly. 


T 


ON apperçoit dans cette Estampe, derrière le Pavillon qui orne cette Isle agréable, 
une partie du Village de Surenne, d'où l’on va au Calvaire où Mont-Valerien ; qui, 
quoique fort près de ce Village , est cependant de la Paroisse de Ruel , Située de 
l'autre côté de la Montagne. Le Calvaire que l’on remarque à droite, est un lieu de 
dévotion qui attire en différens temps de l'année, et sur-tout dans la Semaine Sainte 
et aux Fêtes de la Croix, un concours de monde prodigieux. Sur le sommet de la 
Montagne applatie en forme-de terrasse > est une petite Église desservie par une 
Congrégation de Prêtres, établie en 1633 par Lettres Patentes de Louis XIIL Trois 
grandes Croix ornent le devant de la terrasse; on voit des deux côtés en descendant 
de la Montagne, plusieurs Chape 


les dans lesquelles on a représenté par des figures 
de grandeur naturelle, les différentes circonstances de la Passion de N. S. Plusieurs 
>érsonnes de piété, et particulièrement S. A. S. Madame la Princesse de Condé, ont 
} l F > 

aidé à la construction de ces Chapelles. Cette Montagne est aussi habitée par des 
Hermites qui étoient en possession de ce lieu long-temps avant les Prêtres du Calvaire. 

I F 5 Î 
Pour rendre le sommet de la Montagne plus accessible ; on a pratiqué dans | endroit 
OAI I 
le plus difficile de larges retenues, et des marches qui conduisent à trois ou quatre 
terrasses, dont les Vues surprennent par leur étendue et leur variété. On découvre 
À [ | 
aussi dans Le fond de l'Estampe à gauche, une partie de Saint-Cloud , et l'Abbaye de 
RÉ ETES F à ÿ 

Long-Champ. Cette Communauté de l'Ordre de Sainte Claire , a été fondée en 1921 $ 
par Isabelle de France, sœur-de $. Louis. Elle est située entre les murs du Bois de 
Boulogne et la rivière de Seine en face du Village de Surenne. Les belles voix des 
célèbres Actrices e Maure, Fel, etc. qui chantoient autrefois les Lamentations de 
Jérémie dans cette Église » Yattiroientles mercredi, jeudi et vendredi saints, une 
foule d’Amateur: 


Aujourd’hui il n’est point question de ces chants ; on ne visite plus 


cette Église, mais on vient les mêmes jours faire une promenade dans le Bois de 
Boulogne, et sur-tout dans l'avenue qui conduit de Long-Champ au Château de la 
Muette, où se rassemble le Beau-Monde de Paris. Cette promenade est le triomphe 
du luxe qui sy montre dans tout son éclat. 


2°, Vue du Village et de la Caserne de Courbevoye, prise au bas du Chéteau de 
M. de Sainte Foix. 


COURBEVOYE, ainsi nommé du latin Curba ia, à cause du chemin tortueux qui 
traverse ce Village, est le seul Hameau considérable de la Paroisse de Colombe, qui 
en est à près d’une lieue. A cause de cet éloignement on y a construit une Chapelle 
sous le titre d'Église paroissiale de S. Pierre et S. Paul. Sur le haut de la côte, un peu 
au-delà de la Chapelle, est un Couvent du Tiers-Ordre de S, François , fondé 
en 1658. Cet endroit est particuliérement remarquable par la Caserne des Suisses, 
Cet édifice moderne présente à la vue le coup-d'œil d’un superbe Château. 
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2 et43. DEUX PETITES VUES SUR UNE MÈME PLANCHE. 


N° s. Vue du Château de Meudon. 


CE Château qui, ainsi que le prétend ent quelques Auteurs, fut bâti sur les dessins 
de Nicolo, sous le règne de Henri I}, a appartenu successivement à MM. Servien et 
de Louvois, et n'est devenu Maison Royale que sous Louis XIV qui l'acheta de ce 
dernier en 1691, et en fit don à M. le Dauphin son fils, qui l'a considérablement 
embelli. La terrasse qui sert d'avant-cour au Château, où l'on arrive par une grande 
et superbe avenue , à coûté des sommes immenses, parce qu'il a fallu, pour rendre 
le terrain égal et soutenir les terres, couper de hautes pointes de rochers, combler 
des creux très-profonds, et élever des murs solides. Elle découvre plusieurs Villages, 
dont celui de Meudon est le principal. La Seine qui s'y partage en deux bras, ajoute 
à la beauté de cette Vue. À droite de l'avenue est situé le Couvent des Capucins, 
qu'on croit être le premier qu'ils aient eu en France. La façade du Château de 
Meudon se présente majestueusement : ses deux ailes ornces de Pilastres et de 
Colonnes, ont une Galerie par bas, soutenant une terrasse bordée d’un balcon de fer 
qui règne tout autour. Le Pavillon du milieu, arrondi par les extrémités, avance plus 
que le reste de l'édifice, et est décoré d’un second ordre de Pilastres, et de trois 
bas-reliefs représentant les Saisons. Il est terminé par un Fronton sur lequel sont 
deux figures couchées, et par une grande calotte octogone qui supporte une terrasses 
L'intérieur du Château est orné presque par-tout de dorures et de sculptures. On y 
voit divers Tableaux d'Antoine Coypel, de Jouvenet, de Wander Meulen, de Martin, etc. 
Le Château moderne qu'a fait élever feu Monseigneur, à la place de la fameuse 
grotte bâtie par de Lorme, est aussi d’une belle construction. On y voit au haut de 
l'escalier une Statue d'Esculape en bronze, qu'on regarde comme un chef-d'œuvre 
d'Antoine de Boulogne. En face des deux Châteaux, est un grand parterre avec un 
bassin. Plusieurs grands tapis de verdure mènent à l'étang de Chalais, qui a neuf 
arpens d'étendue. Le Parc est d’une grandeur immense , et présente en plusieurs 
endroits des bassins, des réservoirs et des étangs parmi lesquels on distingue celui 
de Belair, situé près de la cour des écuries. Ce Parc tire la plupart de ses agrémens 
des beautés simples et variées de la nature, et les travaux de l'art y sont tellement 
ménagés, qu'ils semblent être son ouvrage. 


2°. Vue du Château de Madrid. 


Cr Château entouré d'un fossé, au milieu d’une grande esplanade aux anles de 
laquelle on voit de petits pa illons quarrés , est situé à la tête du bois de Bou, gne, 
qui lui sert de Parc. On dit que François I le fit bâtir sur le modèle de celui de 
Madrid en Espag 


te) 


ne. Sa forme est un quarré long; il consiste en un grand corps de 
bâtiment de trois étages : ce corps de bâtiment est flanqué de deux grands pavillons 
qui forment des avant-corps : aux angles de ces pavillons, sont d'autres petits pavillons 
quarrés , et au milieu des deux grands, deux tours rondes couvertes en dôme avec 
un petit campanille. Il y a dans ce Château une Chapelle Royale sous l'invocation 


C5) 
de S. Louis, fondée par le feu Roi Louis XV qui y a réuni, pour la doter, le Prieuré 
de la Celle, qui vaut environ 2000 liv. 


N° 44 et 45. DEUX PETITES VUES SUR UNE MÊME PLANCHE. 
1°. Vue de Clermont en Beauvoisis , prise des environs de Liancourt. 


CLERMONT, petite Ville de France dans le Beauvoisis, sur une montagne près de 
la rivière de Brèche, domine une campagne immense qui lui procure les Vues les 
plus riches et les plus variées : elle est à cinq lieues de distance de Beauvais, et à 
même distance de Senlis. C’est la Capitale du Comté de Clermont, dont il a été donné 
une courte description au n° 32 de la dix-huitième livraison. 


2° Wue de l'Abbaye de S. Denis, prise au Nord de la Ville, près l'avenue. 


CETTE Église que l’on croit être la cinquième ou sixième construite sur le tombeau 
de S. Denis, a une origine très-ancienne. Dès l'an 496 Sainte Geneviève avoit fait 
bâtir une Église en l'honneur de ce Saint, sur les ruines d'une Chapelle située dans 
un champ, où une dame nommiée Cœule , ( d'où étoit venu celui dé Cathuel que 
portoit cet endroit qui n'étoit alors qu'un hameau, ) lui avoit fait élever un tombeau. 
Elle a été rebâtie à différentes fois et successivement par Dagobert, le Roi Pepin, 
S. Louis, etc. Ce n'est que sous Matthieu de Fendôme , en 1281, qu'elle fut achevée 
telle qu’on la voit aujourd'hui. 

Les bornes de ce texte provisionnel ne nous permettent pas de nous arrêter aux 
circonstances qui ont fait de Saint-Denis, anciennement un hameau, une Ville 
assez 


considérable , ni au détail de tous les objets remarquables que renferme cette 
célèbre Abbaye. Nous indiquerons seulement les quatre plus beaux monumens qui 
font l’ornement de cette Basilique destinée, comme l’on sait, à la sépulture de nos 
Rois, depuis Dagobert mort en 638 , et qui passe pour en être le Fondateur. 1°. Le 
Tombeau de François I, placé à droite, construit en marbre blanc, et décoré de 
seize colonnes cannelées d'ordre lonique, distribuées au devant des arcades par 
lesquelles on découvre trois voûtes ornées de sculptures. On y voit cinq Statues de 
marbre de grandeur naturelle , qui sont à genoux, dont deux représentent le Roi et 
la Reine, et les trois autres, deux fils et une fille de ce Prince. On voit dans la 
Chapelle, Marguerite Comtesse de Flandres, fille de Philippe V, représentée en 
marbre blanc, et couchée sur un Tombeau de marbre noir, décoré d'un ouvrage 
gothique, terminé en pyramide. 2°. Le Tombeau de Louis XII, à gauche du Chœur, 
dor:| l'architecture est toute de marbre, ainsi que les Statues qui l'accompagnent. 
Au milieu du Tombeau on voit les Figures nues et mourantes du Roi et de la Reine 
couchés à côté l’un de l’autre. 3°. Le Tombeau des Valois au dessus de celui de 
Louis XII, construit d'un beau marbre, et orné de douze colonnes composites élevées 
sur un soubassement en forme de piédestal. On a placé au dessus les Statues couchées 
de Henri II et de Catherine de Médicis. 4°. Le Mausolée du Vicomte de Turenne, 
quise voit dans la Chapelle voisine. Ce grand Capitaine y est représenté expirant 
B 


2) 


(OC) 
entre Les bras de lfmmortalité, qui tient une couronne de laurier 
le Ciel. À ses pieds un aigle effrayé désigne l'Empire sur leque 
glorieux avantages. 


; + 
qu'elle élève vers 
] il remporta de si 


Le riche trésor de cette Abbaye mérite l'attention des curieux; il renferme quantité 


de choses singulières , rares et précieuses. On en trouve la description dans le 
Dictionnaire historique de la Ville de Paris et de ses environs , par MM. Hurtaut et 
Magny. 
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VUE DE LENTRE DE LA VILLE DE CREIL. 


Lele de France N°3, 
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UE DE L'ISLE DE PUTAUX, 
d'ou lon voit à droite Le Calvaire, et dans Le fénd & gauche le Filige de SCloud 
, > Le Pavillon de l'Isle, oh voit une partie du Ville de Surewnes. lt 


Prise &u bas da Lont de Neuilly 
et l'abbaye de Longcham 


VUE DU VILLAGE ET DE LA CAZERNE DE COURBEVOYE 


Prise au bas du Chateau de M! de S* Foix Zole de France 1° 42 
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VUE DU CHATEAU DE MADRID, 
ds le Bois de Boulogne, de: 


were sur de Chemin venant de Neuilly. 
Zrle de France 1 
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VUE DE CLERMONT EN BEAUVOISIS, 
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VUE DE L'ABBAYE DE S! DENIS, 
Prue ax Nord hors de la Ville et près de l'Avenue . 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DÉ'LA FRANCE 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 


PAS RITES 


PREMIER CAHIER. 


C & n'eft point ici le lieu ni l'occafñon de nous étendre für les différens objets d'intérêt 
ou de curiofité que renferme la ville de Paris, fur fon origine, fon agrandifflement, les 
principaux événemens de fon hiftoire, fur cette foule de Monumens en tout genre qui 
embelliflent cette Capitale, fur les ouvrages & la perfonne de cette multitude de 
Savans, d'Artiftes, ou d'Ecrivains célèbres qui en ont fait à tant d'égards la Rivale 
d'Athènes & de Rome. Tous ces objets fi intéreflans & fi variés trouveront leur place 
dans VÆHifloire même de Paris ; & ceft à leur réunion, ceft à la diftribution des 
matières que notre DEscRiPTION DE CETTE Vice qui eft la Patrie commune des Français, 
devra peut-être l'avantage de l'emporter fur toutes les Collections de ce genre, qu'on à pu 
faire jufqu'à nos jours. 

Réfolus de faire tous nos efforts pour mériter les marques éclatantes de protection & 
les encouragemens que nous avons reçus de fes Officiers Municipaux & du Magiftrat 
illuftre qui préfide à fon adminiftration, nous n'épargnerons rien pour en donner l'idée la 
plus complette. Nous ofons même efpérer que les Amateurs éclairés des Arts, & ce nombre 
prodigieux d'Artifles célèbres en tout genre que Paris renferme dans fon fin, voudront 
bien, par amour pour la Patrie, en nous aidant de leurs avis ou des richefles entaflées 
dans leurs Porte-feuilles & leurs Cabinets, fe prêter au defir dont nous fommes animés, 
de faire connoître le grand nombre de {es établiffemens & de fes fondations, les monumens 
précieux qu'on y trouve, pour ainfi dire à chaque pas, les traits anecdotiques qui ÿ ont 
rapport, & les noms des Artiftes auxquels on doit ces chefs-d'œuvre. 

Nous avions annoncé par notre Profpeétus, que nos Livraifons feroient compofées de 


fix à huit Eftampes chacune. Jufqu'à préfenc elles Font toujours été de huit: mais ayant 


a re 


Sixieme 


LIVRAISON. 


6 Effampes, à où 
pour Paris ; 

& pour la Province 

& Pays Etrangers, 

10 div, 16 fa 


xoulu, pour y mettre plus de variété, faire matcher enfemble les deux Départemens dé 
la Seine & du Rhône, nous avons été forcés de faire faire fur Verfailles, Paris & {es 
environs, de nouveaux Deflins, dont la Gravure à retardé les Livraifons. Plufieurs de 
nos Soufcripteurs fe font plaint de ce retard comme d'un manque d’exaétitude dans nos 
<engagemens ; & notre fenfbilité pour un reproche de cette nature, nous détermine à 
fire ufage pour la première fois, de la liberté que nous nous fommes réfervée par notre 
Profpeétus. 

La préfente Livraifon & les deux fuivantes qui fe feront rapidement, ne feront compofées 
que de fix Eftampes chacune. Nous préparerons pendant cet intervalle celle contenant les Vues 
du Grand, du Petit Trianon & de S. Cyr, qui fera, comme à lordinaire, compofée 


de huit Eflampes. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 
N° x Vue‘ de la Place de Louis XF. 


La première Efampe repréfente la Vue générale de Paris, l'entrée des Tuileries ; &c la perfpettive 
de la Place de Louis XV prife du côté des Champs-Elifées. La vue de cet affemblage d'Eglifes ; 
de Palais, de Monumens Publics, & de cette multitude de Maifons, fuffiroit pour donner une idée 
de cette Ville immenfe, où l’on compte plus d’un million d’habitans. La place de Louis XV qui 
fait l’objet principal de la Vue, eft fituée entre les Tuileries & le Cours de la Reine, à une petite 
diftance de la rive droite de la Seine. 

Après la Paix d’Aix-la-Chapelle, qui fut l'époque brillante du dernier règne, toute la Nation 


s’empreffa d'élever des Monumens publics au Monarque qui, après une fuite de viétoires, venoit de 


donner la Paix à fon Peuple. La Ville de Paris, empreffée de fignaler fon zèle, demanda au Roi la 
permiffion de lui élever une Statue dans tel quartier qu'il lui plairoit ordonner. Le Roi eut la 
générofité de choifir un Emplacement qui lui appartenoit, entre le Pont-Tournant des Tuileries & 
les Champs-Elifées. C'eft dans ce même terrein que fut conftruite la Place dont nous parlons. 


M. Gabriel, premier Archite®te du Roi, fut chargé de l'exécution de cette Place, dont on fit 


lInauguration le 20 Juin 1763. 

La Place formant un parallélogramme de 130 toifes fur 10$ , dont les angles font à pans coupés , eff 
environnée de larges foffés , bordés des deux côtés de baluftrades pofées fur un focle avec un parapet qui 
règne au pourtour. Il y a quatre pavillons décorés en boffages du côté des Champs-Elifées, & des autres côtés 
on a conftruit des guérites ; le tout eft terminé par deux magnifiques bâtimens à colonnades, faifant face au 
Palais de Bourbon , fitué à l’oppoñite fur la rive-gauche de la Seine. On arrive dans la Place par fix avenues , 
dont la principale répond à la grande allée des Tuileries, traverfe les Champs-Elifées qu’elle partage en 
deux parties égales , & enfile la nouvelle route de la Montagne de l'Etoile pour aboutir au Pont de Neuilly. 
La Statue équeftre qui eft au centre , repréfente le Monarque vêtu à la Romaine, la tête ceinte de laurier ; 
tenant de la main gauche les rênes du cheval , & de la droiteun bâton de commandement appuyé fur l'arçon 
de la felle, Cette Statue de quatorze pieds de proportion , a été coulée d’un feul jet par M. Gor, d’après 
le modèle du célèbre Bouchardon, Aux quatre angles du piédeftal font quatre efpèces de Cariatides en 
bronze , repréfentant les quatre Vertus Cardinales appuyées fur le focle & foutenant la corniche du piédeftal, 
Les bas-reliefs & autres ornemens ont été faits fur les deflins du même Bouchardon , que la mort furprit au 


milieu de fon travail , & ils ont été achevés par M. Pigal , qu'il avoit défigné: pour finir.ce monument. 


NE ae de Palais de Bourbon & du Cours de la Reine, Prife de la Terraÿfe 


des Tuileries. 


Cerre Vue pittorefque offre un des plus beaux coups-d'œil. On voit à gauche de PEftampe ; le Palais 
Bourbon, bâti à la Romaine fur un efpace de cent cinquante toifes. Il eff fitué à la rive gauche de [a Seine, 
vis-à-vis la place de Louis XV, & occupé par M. le Prince de Condé. H y a dans les Jardins une magnifique 
Terraffe qui domine fur la rivière. A loppofñite, on voit fur la rive droite de la Seine , la Terrafle des 
Tuileries & le Cours-la-Reine, qui a environ trois cent foixante-feize toifes dans fà plus grande longueur. 


Sur le même alignement on voit les Villages de Chaillot, Pafly , &c. 


N°. Vue générale du Pont-Neuf, prife de l'endroit où l'on paffe l'eau 


au premier Guichet du Louvre. 


Le Pont-Neuf, le plus grand, le plus beau ; le mieux orné , le plus paffager de tous ceux qui font à Paris ; 
€ft placé fi heureufement vers le centre de Paris & à la pointe de l'ile du Palais, qu'il fait feul la communication 
des trois parties de cette Ville immenfe. Ce fuperbe monument eft en même tems un témoignage de l'amout 
d'Henri IV pour @à Ville de Paris, dont il fe glorifioit d’être Bourgeois. I] avoit été projetté & commencé 
fous Henri IT, qui avoit établi plufieurs impôts pour fa confiruêtion ; mais Henri IV, après la réduétion de 
Paris, fupprima l'impôt & fit faire le Pont à fes dépens. Il ne fut achevé qu'en 1604. Il eft formé de douze 
arcades ; fept du côté du Louvre , dont on voit une partie à gauche de l'Eftampe , & cinq du côté du nouvel 
Hôtel des Monnoies qui eft à l'oppoñite. Son fol a douze toifes de large ; favoir, cinq pour le pañage des 
voitures & fept pour les deux trottoirs. On a conftruit de petites boutiques en pierre de taille de forme femi- 
circulaire , fur les demi-lunes faillantes des piles, depuis qu’on a fupprimé les échoppes en bois qui en 
génoient le pañlage. La double corniche du dehors eft foutenue de deux pieds en deux pieds par des têtes 
de Sylvains , de Dryades & de Satyres , & ornée de fleurs & de feftons à Fantique. Ce Pont eft embelli pat 
la Statue Équeftre d'Henri IV, monument cher à la Nation , devant lequel perfonne ne pale fans donner un 
fentiment de tendteffe à la mémoire de ce bon Roi. La Samaritaine eft un autre monument du Pont-Neuf, 
On en parlera lorfqu’on donnera la gravure particulière de ces deux monumens. On voit dans le fond l'entrée 
de la Place Dauphine , la Flèche de la Sainte-Chapelle , les Tours de Notre-Dame, &c. 


N° PE Vue du Pont de la Tournelle, de l'Ile Saint-Louis, de l'Ile Louvier , 
& d'une partie du Quai Saint-Bernard, prife du côté de la Rapée. 


CETTE Eftampe offre la Vue de Paris du côté oppolé aux trois précédentes. On voit à gauche les maifons du 
Fauxbourg , la Porte Saint-Bernard , le Château des Tournelles & le Pont du même nom qui communique 
de l'Univerfité à FIle Saint-Louis, La Porte Saint-Bernard a ptis ce nom de la proximité du Collège des 
Bernardins. Elle fut élevée en 1670 par le célèbre Blondel , à la gloire de Louis-le-Grand qui venoit de 
fupprimer un impôt für les denrées. Aufli les ornemens fymboliques de cet efpèce d’Arc-de-triomphe 
repréfentent-ils Louis XIV répandant l'abondance fur fes Sujets. Le Pont de la Tournelle a pris fon 
nom de cet efpèce de Château attenant la Porte Saint-Bernard, où logent les Galériens en attendant 
leur départ; ou felon d’autres, de Ce groffe Tour de Charles V, laquelle avoit été conftruite , ainfi 
que la Tour de Billy, pour défendre de ce côté l'entrée de la rivière. Les glaces & le débordement 
de 1651 ayant renverfé une partie de ce Pont, il fut rétabli en 1656, tel qu'on le voit aujourd’hui, 
Il a foixante-dix toifes fur fept, avec des banquettes & trottoirs. Il eft compofé de fix arches aflez 
hardies & folidement bâties, Comme il n’y a point de maifons fur ce Pont, le point de Vue y ef 


admirable; le Chœur & les Touts de Notre-Dame qui fe trouvent dans la perfpeëtive, vis-à-vis le 
milieu de ce Pont, terminent la Vue du côté de la Ville. On voit fur les côtés une partie du Quai 


Saint-Bernard, & l'Ile Louvier qui fert de Chantier, &c. 


N° Ex Vue de l'Arfènal & du Magafin à Poudre, prife du côté des Foffés. 


L'Arsenar eft fitué près de la Seine, vis-à-vis l'Ile Louvier. Il a trois cent trente-huit toifés de 
Long fur quarante-deux de large, y compris le petit Arfenal, le Magafn des armes, avec le Jardin: 
I yaun Magañn à Poudre que l'on voit au milieu de l'Eftampe ; & deux Fonderies qui ne fervent 


plus que pour la fonte des Statues en bronze. C’eft à Sully qu'on doit la conftruétion de l’Arfenal. 
14 nn . 
N° € Vue de la Salpéiriere, prife du Boulevard. 


L'Hôpirai-GÉNÉRAL; dit la Salpêtrieré, à caufe de l’ufage auquel Louis XIII avoit defliné cette 
Maifon , fituée au Fauxbourg S. Vidtor, fut établi en 1656 par les, foins du Sur-Intendant Fouquet ; 
& de M. Pomponne de Belliévre, pour frvir de retraite aux pauvres qui mandioient dans Paris. IL 
eft appellé Hôpiral-Général, parce que c’eft la principale maifon du corps de l'Hôpital-Général qui 
comprend encore Bicêtre, la Pitié, &c. Ce Bâtiment qui eft très-vafte & très-commode, a plutôt 
l'apparence d’un gros Bourg que d’un Hôpital. Il renferme dix à douze mille perfonnes diftribuées 
felon leur fexe & leur Âge, nourries & entretenues avec beaucoup d'ordre. Il y a un Corps-de-Logis 
pour les Filles de mauvaife vie qui y font en grand nombre; & un autre pour les Enfans que l’on 
met à la corre@tion. On voit fur l'Eftampe un chariot rempli de Filles que l'on conduit à la Salpêtriere 
par ordre de la Police. Les Pauvres des deux fexes qui font à la Salpêtriere, y font occupés à 
différens ouvrages, dont le produit aide à leur fubfflance. On ne dit rien ici de ce qui regarde P'Admi- 
niftration de cet Hôpital, ni de fes Bâtimens, & de la ftruéture fingulière de fon Eglife. On traitera 
de ces objets dans le Texte de la Defcription de Paris. Indépendamment des inftruétions qu'on nous a 
fait efpérer fur ces fortes d’établiffemens, nous devons à la bienfaifance de M. le Lieutenant de Police ; 
le détail de celles qui lui ont été demandées par Sa Majefté Impériale la Reine de Hongrie, dont 


nous pleurons la perte. 
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DESCRIPTION 


GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE 


DE LA FRANCE 


Première Livraifon de Tableaux gravés fur les Déffins de M. Cocxrx: 


No US avons promis dans le Profpeclus, de donner au Public une colleétion de Tableaux 
des grands Maîtres qui embelliflenc la Capitale & les Provinces, gravés d'après les deflins de 
M. Cochin. Nous commençons à remplir nos engagements , & nous nous flattons de 
fatisfaire un grand nombre d'amateurs, qui ont paru defirer que les Livraifons'de cette partie fe 
füiviffent alternativement avec celles des Vues pittorefqnes , des Monuments, &c. & les miflent 
à portée de jouir plus promptement des différentes Parties de notre entreprife, 

La Galerie de l'HôTer pe louLouse » près la Place des Victoires ; bâti en 1620 für 
des deflins de François Manfard , & dont on verra la defcription dans celle de la Capitale, a 
fourni les Eftampes de cette première Livraifon. La plupart des Tableaux des grands Maîtres 
qui ornent cette Galerie , n'ont jaïnais été gravés. En donnant l'hifloire du progrès des Arts 
en France, nous nous étendrons en particulier fur la Peinture & la Gravure. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° x. L’Effampe du premier Tableau à main droite en entrant dans la Galerie, repréfente la Mors 
de Marc-Antoine & de Cléopätre, par Alexandre Turchi ou l'Orbetto, dit le Véronëfe , Peintre Véhnitien , 
qu'il ne fauc pas conf ndre avec Paul & Carletto Caliari, qui ont également le furnom de Wéronëfe. La fuite 
de Cléopâtre, à la bataille d’A&ium , entraîna celle de Marc-Antoine au plus fort du combat, & lui fit 
perdre l'empire du Monde pour fuivre fa Maïtreffe en Egypte. L'année füivante Augufle y porta la guerre 
& réduifit fon rival à fe donner la mort à l’âge de 56 ans au pied de la Tour, où Cléopâtre qui le trahit, 
s'étoit renfermée. Elle le tira elle-même avec des cordes, & il expira dans fes bras, en lui donnant de 
nouvelles marques de fa tendreffe & de fon amour. Cléopâtre ayant fait une épreuve inutile de fes charmes 
& de fon éloquence perfuañve fur Augufte, qui vouloit avoir le plaifir cruel de la mener en triomphe 
à Rome, trompa ceux qui la furveilloient , en fe faifant mordre par un afpic qu'elle avoit eu l’adreffe 
de fe procurer. Ce Tableau eft extrêmement fini ; & peint avec beaucoup de foin , mais il n’eft pas 
exattement conforme à la vérité de l’hiftoire , parce que le Peintre a changé les circonftances de la 


mort de Cléopâtre, pour f procurer une plus belle compofition. Il a réuni poétiquement deux fujets, 
afin de produire un plus grand effet, 


N° 2. L'Eftampe füuivante repréfente Coriolan , qui Je laiffe fléchir aux larmes de fa famille. C. Martius; 
furnommé Coriolan, parce qu'il s’étoit rendu maître de la ville de Corioles, capitale des Volfques, 
ayant été banni de Rome par les brigues des envieux de fa gloire, fe retira chez ces mêmes Volfques , 
qui avoient fouvent éprouvé fa valeur, & qui le choifirent pour Général. Ils devinrent, fous @ conduite 3 
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Dix Esramres 

en cinq Planches, 

à 24 £ l'Eftampe. 
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auffi redoutables aux Romains, que ceux-ci l'avoient été pour eux, lorfque Coriolan étoit à leur tête, 
Après la prife de quelques places, il vint camper à la vue de Rome, & la jetta dans la confternation, 
par la crainte d'un -fiége qu'elle étoit hors, d'état de foutenir. Ni les députations du Sénat & de tous 
les Grands de Rome, ni celles des Pontifes & des Veftales, ne purent fléchir Coriolan irité. Il ne fe 
rendit qu'aux prières de fa mère Véturie profternée à fes pieds, & aux larmes de fès enfants & de fa 
femme Volumnie. Ce morceau touchant eft de Jean-François Barbieri, dit le Guerchin, Peintre Lombard. 


N° 3. Le troïfième fujet, également tiré de l'Hiftoire Romaine, eft un excellent Tableau de Pièrre 
de Cortone , Peintre Florentin ; Fauflulus , Intendant des Troupeaux du Roi Amulius , ayant trouvé une 
Louve qui alaitoit Rémus & Romulus, enfants de la Veftale Rhéa-Silvia, expofés fur les bords du 
Tibre, apporte un de ces enfants à fa femme Acca-Laurentia , qui eft devant fa cabane. Il lui montre 
d'une main l'endroit où ces enfants ont été trouvés ; & l’on voit la Louve dans l'éloignement. Les 
Connoilleurs trouvent tout dans ce Tableau, deffin, couleur, expreflion, figures, payfage, &c. On 
y remarque les graces du pinceau de ce Maître célèbre , l'un des plus gracieux & des plus favans 


Peintres du dernier fiècle. 


N° 4. L’Enlèvement d'Hélène par Péris , fait le fujet du quatrième Tableau ; qui eft du Guide , Peintre 
Lombard, & de fa manière la plus féduifante ; ce fujet tant de fois traité par la Poéfie & la Peinture, 
eft trop connu pour avoir befoin d'explication. Ce Tableau fut fait pour le Roi d'Efpagne; mais ce 
Prince le trouvant trop cher, le Guide le vendit à un Curieux de Lyon (M. de la Forcade ) qui le 
deftinoit à la Reine Marie de Médicis. Le Cardinal de Richelieu ayant forcé cette Princeffe à vivre errante 
loin de la Cour, ce Tableau fut acheté par Louis Phelypeaux , Seigneur de la Vrillière & de Châteauneuf, 
Secrétaire d'Etat, à qui appartenoit l'Hôtel de Touloufe, appellé de La Wrillière avant l'acquifition qu’en 
ft le Comte de Touloufe en 1713. 


IN° ÿ Le Tableau qui vient enfuite, eft de Micolas Pouffin , célèbre Peintre Français, qui en a choifi 
Taétion morale dans un trait digne de remarque. Le Ditateur Camille affiégeant la ville de Falères, capitale 
des Falifques, un Maître d'école de certe ville conçut le projer de la livrer aux Romains ; & pour y mieux 
réuffir, il mena les enfants des principaux habitants dans le camp du Didateur. Camille , ayant horreur de 
cette perfidie, abandonne le traître à fs écoliers, & leur ordonne de le reconduire dans la ville la verge 
à la main. La compofition belle, fage , noble, digne en un mot du Pouflin, les airs de tête, la variété 
des paffions , le choix des draperies , les attitudes , &c. font de ce Tableau un des plus beaux ouvrages de 


ce grand Peintre. 


N° 6. Cette Eftampe oifre la repréfentation du premier Tableau entre les trumeaux du côté du jardin. 
C'eft le Combat des Romains & des Sabins. On y voit les femmes & les filles de ces peuples fe jetter 
éperdues au milieu des armes, &c féparer les combattants. Elles obtinrent que les deux peuples n’én 
formeroient plus qu'un feul. Ce Tableau eft peint avec la fierté mâle & les vérités de détail qui caraétérifent 
le Guerchin. 


N° 7. Augufle offrant un facrifice , eft le fujet du feptième Tableau exécuté par Care Mararte , 
Peintre Romain. Il y a repréfenté Augufte faïfant un facrifice & des libations , à la porte du Temple 
de Janus qu'il va fermer; la Paix defcend du Ciel avec le rameau d'olivier qui en eft le fÿmbole, & 
des Guerriers dépofent des armes & des carquois remplis de flèches pour les brûler, Ce T'ableau eft d’une 
belle ordonnance & d’une manière large. 


N° 8. Le Walentin, Peintre Français, a peint dans ce Tableau un Seigneur en robe de chambre 
qui reçoit à la lueur des lambeaux, la vifite ou les adieux d’un Guerrier. IL eft allez idificile de 
démêler le fujet que le Peintre a eu deffein d'exprimer. Le Valentin uniquement attaché à l'effèr de fes 
Tableaux, a fouvent négligé la partie du coflume. Cela s'aperçoit fenfiblement ici. Les Connoiffeurs 
découvrent en effet dans ce Tableau une grande vérité & une belle intelligence du clair-obfeur ; mais 
on ne peut en même temps fouffrir d'y voir des Héros de l'antiquité vêtus à la moderne, s’il eft vrai 
(comme le dit Germain Brice) que le Peintre ait voulu repréfenter lès adieux de Priam & d'Heétor. 


N° 9. La Sybille de Cumes, qui montre à Augufle une Vierge dans le Ciel, eft le fujet du neuvième 
Tableau , peint par Piètre de Cortone. La Vierge tient entre fes bras le Meffie attendu des Nations, 


comme le Libérateur du genre-humain , & venu au monde la trente-deuxième année de l'empire 
d'Augufte, 


N° 10. Le même Peintre a repréfenté dans le dernier Tableau , Céfar qui répudie Pompéia fille de 
Q: Pompéius Rufus & nièce de Silla, pour époufèr la fage Calpurnie, fille de L. Pifon. Ce für à l’occafion 
de intrigue de Clodius avéc Pompéia, que Céfar en la répudiant , dit ce mot fi connu : que la fèmme 
de Céfer ne devoir pas même être foupconnée. Ce divorce fut auffi la caufe ou le prétexte des divifions 
entre Céfar & Pompe, qui entraînèrent la chûte de la République Romaine. C'eft cette même Calpurnie, 
célèbre par fon éloquence , qui ; effrayée par un fonge , voulut empêcher Céfar de fe rendre au Sénat où 
il fut poignardé de 23 coups ; & qui prononça fon Oraifon funèbre dans la Tribune aux Harangues, 
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TABLEAUX DE L'HÔTEL-DE-VILLE DE PARts. 


Planche n° 11. Tableau à l'occafion du mariage de Monseigneur le Duc de Bourgogne ; 
É £ 
avec la Princesse Adelaïde de Savoye, en 1697. 
: Tableau est du fameux Largillière, l'un des meilleurs Peintres de portraits du 
VINGT + DEUXIËA 
LIVRAISO 


C 


règne de Louis XIV. Il a mérité le juste titre de Vandick français 
La Ville a fait faire ce Tableau en 1697, à l'époque du mariage de Monseigneur 
F 
le Duc de Bourgogne, avec la Princesse Adélaïde de Savoye:lon y voitles portraits 
de MM. Bocs , Prévôt des Marchands ; Letourneut, Barrois ; Hesme, Sautereau, & 
la Loire, Échevins; Titon, Procureur du Roi; Mitantier Grefler, et Boucot Receveur, 


à qui la France présente le portrait de la future Princesse. La France est représentée 
sous la figure d'une femme vétue du Manteau Royal, parsemé de fleurs de lis; elle est 
aidée de Mercure qui soutient le médaillon de l’autre côté. Mercure est ici représenté 


comme présidant aux alliances des Dieux, et est suivi de deux autres figures allé 
5 


goriques, dont l'une sur le devant, représente la Victoire, l’autre la Paix. Près de 
ce groupe, on apperçoit deux Génies qui tiennent une Corne d’Abondance, d’où 
s’épandent différentes productions de la terre, tant utiles qu'agréables à l'humanité. 
Dans le fond sont deux Renommées qui publient les vertus de cette Princesse j 
suivies de plusieurs Génies qui chassent les Vices. Le soleil pur et serein se fait voir 
dans toute sa splendeur; le fond est décoré d’un fronton d'ordre dorique , soutenu 
de quatre colonnes accouplées, dont deux seulement se voient. Il est à remarquer 
que, dans ce Tableau, et dans les quatre suivans , toutes les têtes de costume moderne 
sont portraits , et.que tualgré les entraves que ce même costume exige, l'Artiste en 
atiré un superbe parti. Ce ‘Tableau porte seize pieds de large , sur dix de hauteur. 


Planche n° 12. Tableau à l'occafion de la Convalescence de Louis XIV, en 1687. 


CE Tableau est du même Largillière; il a été fait à l'époque de la convalescence 
de Louis XIV. Il représente le festin que la Ville donna à ce Prince en 1687, àson 
retour de Notre Dame. 

L’Artiste a fait très - ingénieusement voir le Banquet Royal dans une glace, 


prévoyant que s'il l'eût mis sur le premier Plan, la proportion de ses figures ne lui 
auroit point permis de donner toute limmensité que la scène exigeoit. On y voit le 
Roi à la tête du Banquet, accompagné des Princes et Princesses de la Cour. Derrière 


ME 


N. 


Ce) 
jui on reconnoît différentes parties de la Grande Salle de l'Hôtel-de-Ville , telle 
qu'elle est encore aujourd'hui ; sur le devant, à gauche, 1°. la première personne 


assise qui a le bras droit appuyé sur un bureau, est M. Fourcy, Prévôt des Marchands; 
9°. à côté de lui, est M. Herlan, Échevin ; 3°. au milieu à droite et assis, est M. le 
Noir, Échevin; 4°.et 5°. à côté de lui, MM. Bellier et Marescal, Échevins; 6° à gauche 
dans le milieu et debout, M. Titon, Procureur du Roi; 7°. et à côté M. Mitantier, 
Grelfier. Ces Messieurs sont occupés à examiner le Plan de la Statue pédestre de 
Louis XIV, qui est actuellement dans la Cour de l'Hôtel-de-Ville, et dont on voit 
le modèle sur le bureau dans le coin à gauche du Tableau: 8°. M. Boucot Receveur, 
le soutient de la main gauche. Ce Tableau porte quinze pieds, sur dix de haut. Il a 
été donné par la Ville à M. de Caumartin , Prévôt dés Marchands. 


Planche n° 13. Tableau à l'occafion de la Convalescence de Louis XV, à son retour de Metz. 


CE Tableau est de M. Roslin, Peintre de portraits, Conseiller de l'Académie de 
Peinture, etSculpture de Suède, Chevalier de l'Ordre de Vasa. Il a été fait en mémoire 
de la convalescence de Louis XV, à son retour de Metz. L’Artiste a saisi l'instant où 
le Roi arriva à l'Hôtel-de-Ville, accompagné de Monseigneur le Dauphin , Père de 
Sa Majesté Louis XVI, de Monseigneur le Duc d'Orléans, de Monseigneur le Prince 
de Condé, et de M. de Beringhen, son premier Écuyer. On voit devant le Roi, 
FA Monseigneur le Duc de Gévres, gouverneur de Paris, qui est debout; àsa droite et 
à genoux, sont 2°, M. de Bernage, Prévôt des Marchands; 3°. 4°. 5°. et6°. MM. Baizé, 
Pierre, Sauvage et Huet, Échevins; debout à sa droite, 7°. M. Moriau, Procureur du 


Roi; derrière. lui et debout, la première personne adossée à la colonne, est 8°. M. 
Taitbout, Greflier; celle qui est au bord du Tableau , est 0°. M. Boucot, Receveur; 
10°. et derrière dans le lointain, M. de Laleu, Colonel. Dans le haut du Tableau, 


est une Figure allégorique portée sur des nuages; elle représente la Ville qui reçoit 


le Prince Bien-Aimé, avec attendrissement; à la gauche on apperçoit une Voiture 
de la Cour, un Écuyer cavalcadour et un Page du Roi. Le Tableau porte quatorze 


pieds de large, sur dix de haut. 


Planche n° 14. Tableau à l'occasion de l'avant-dernière Paix ,en17G2. 


Ce Tableau est de feu M. Hallé, Recteur et Trésorier de l'Académie Royale de 
Peinture et Sculpture, et Chevalier de l'Ordre du Roi. 

Il a été ordonné à l’occasion de l'avant - dernière Paix, en 1762. L'on y voit 
la Déesse Minerve qui annonce à la Ville de Paris, la Paix qu'elle lui amène, en 
la couvrant de son Égide ; elle est portée sur des nuages, et tient d'une main 


plusieurs branches de laurier, ét de l’autre une Corne d’Abondance, d’où sortent 
différentes fleurs qui se répandent sur les Génies des Sciences et des Arts. Le Corps- 
de-Ville lareçoit avec joie. On peut reconnoître facilement les principales personnes 
dont il étoit composé. 1°. Au milieu, et en face de la Déesse, M. de Pontcarré de 
Viarmes, Prévôt des Marchands. 2°, La première personne qui est derrière lui est M. 
Mercier, Échevin. 8°. A la gauche de M. de Pontcarré, est M. Babille, Échevin. 
4°. Derrière M. Babille, la seconde avant-dernière personne, est M. de Varenne, 
Échevin, #. L’avant-dernière est M. Jollivet de Vannes , Procureur du Roi. 6°. La 


(ES) 
personne adossée à la troisième colonne du milieu, est M. Taitbout, Greffer; 
7°. la dernière personne dans le coin à gauche du Tableau, est M. Hay, Colonel. 
Cette scène se passe dans une Salle décorée de plusieurs colonnes et pilastres de 
l'ordre dorique, lesquelles soutiennent une corniche du même ordre. e 
Ce Tableau est placé dans l'Escalier de la Bibliothèque de la Ville; il porte 
quatorze pieds de large, sur dix de haut. 


Planche n° 15. L’Inauguration de la Place de Louis XV, en 1762. 


Ce Tableau est de M. Vien, Peintre du Roi, Chevalier de son Ordre, Recteur en 
son Académie de Peinture , et ancien Directeur de l'Académie de France à Rome. 

Il représente l'inauguration de la Place de Louis XV en 1762. On voit dans le 
milieu M. le Duc de Chevreuse , Gouverneur de Paris, monté sur un cheval blanc; 
il est accompagné à sa gauche de M. de Pontcarré de Viarmes, Prévôt des Marchands; 
derrière M. de Chevreuse sont MM. Mercier, Babille et de Varenne, Échevins, et M. 
Jollivet de Vannes, Procureur du Roi. Devant M. de Chevreuse à droite du Tableau, 
est M. Taitbout, Greflier en chef. On voit dans le fond la Statue Équestre du Roi, 
nouvellement posée. Le Paysage et les Bâtimens de la Place, caractérisent le lieu et 
le motif de la scène : sur le devant à gauche on voit une vieille femme et deux 
Savoyards qui se battent pour avoir l'argent qui vient de leur être jeté. Le Tableau 
est de même grandeur que le précédent. 
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